
?;• 11. — 18 mars 1849.

LE TRAVAIL AFFRANCHI.
;i\Le N*, DU centimes,'

b u r e a u x  > RUE DES SAIXTS-PERES, 16.

Ce Joarsti pirül loos les Biduncbes. — Les œumsorita 
ne sent pts rendus.

PARIS, «a «n, i  fr. — S ï  m«s, sfr. w». — Troismeis, I Ir. 5*. 
BBP.A6TKJIENS, on «o, 7 fr. -  Six n u*. 8 fr. M. -  (Anreodûr).

Les b o r o e u i  sont ouverts lous P t  tours, d é d i t  heures d u  œ a t i D  

à quiM bauies du mît.

SOMM.\IllK: Banque' Oe France. Opérations nou­
velles.—  Héf nnso aux ouvriers do Lille.— Ma­
jesté du ptHiple souverain.—  Procès de Bourges.
— Réforme nnaiicière.— Frais de répréSentation 
du président.—  Semaine parlemenlaire. — Nou­
velles de l'étranger.— La situation jugée par le 
Journal det Dèlxtls.— Feuilleton ; Des annes de 
chasse'snifcl.— Hausse prétendue des salaires.
— Nouvelles' des .Associations.— Cours gratuits.

LA BtnOl'E DE FEANOE,

(}pcratiim n n o w e lh i .  .-li'rmre* à  l'a g rk id tu re ,  
à  l'in du itrie , a u x  tr a r a u x  pu b lict.

•l.'csprit du sik le , qui est le souffle même de 
Dieu, pousse irrésistiblement les sociétés modWnes 
vers de nouvelles destinées. Tout se transforme au­
tour de nous, sous nos yeux, les hommes et les 
rJioses ; et ceiix-lli mêmes qui se donnent pour les 
eonservatcurs obstinés du pas.sé. qui voudraient à 
tout prix aiTÔtor le mouvement, deviennent les 
agents aveuglesdu progrès, sont contraints, malgré 
eux. de se faire novaienrs et do prendre l'initiative 
des réformes.

Le socialisme a pour lui b' vent et la marée, la 
tendance invincible de la miliSation. la nécessite 
implacable des choses, au point qiio ceux ci|ii le 
combattent ouvertement en paroles sont forcés do 
le mettre en pratique. Le mouvcmenlqui nous em­
porte est tellement rapide, que les intelligences no 
^uvent pins suivre la marche des faits, et que tel 
qui maugrée conio' les idées nouvelles en est im­
prégné de touti*s parts, est entraîné par le courant 
et se tnuivo déjà en plein socialisme. Les réaction­
naires les plus tranchés en simt là : ils font du so­
cialisme sans le savoir.

La banque de France, par exemple, va inévita­
blement roalisi’r , en fait de crédit, la plupart des 
idées dos socialistes. Déjà elle a absorbé les ban­
ques provinciales, substitué dons toute la France 
iSmite à la diver<ilo du papier-monnaie, rendu 
uniforme le taux de Tintéret. détruit l’anarchie et 
la concurrence, par le fait même de La centralisa­
tion de foutes les institutions de, crédit, etc. C’est 
la monarchie pure substituée à la féodalité, en at­
tendant que le régime monarchique sfiit remplacé 
lui-mème par le régime républicain.

L’établissement des comploii-s n.itioiiaux d’i?s- 
compte, d’un autre ohé. a réduit à rimpuissanco 
les petits barons, les hobereaux du coffre-fort, en 
lf.« rendant imitiles. et désonnais la banque et les 
c<imploirs d’escompte sont ett état de faire face à 
tous les besoins du commerce et do Tindustrie, en 
étal de parah scrle mauvais vouloir des iiiarchaiids 
d’éci’>.

La banque, sans le savoir, a porté un coup mof- 
ii.'l à la féodalité linandère, dont elle était la plus 
haute expression et comme le cmironnement. De­
main. peut-être, elle portera un coup non tnoins 
funeste à la féodalité commerciale, en favorisant la 
création de bazars et d’enlrepéts.

Kn ramenant toutes les lianques à l’unité, la 
banque a monarchisé le crédit ; elle a donné rab=on 
aux s*>ciali«tes; elle fait en nu si'ul jour ce que 
Louis XL IHchelieu et Ixmis XIV avaient fait en 
plusieurs siècles. Il ne reste plus qu’à faire uft pas 
nouvs'nii pour arriver à l’organisation du crédit 
vraiment démocratique, cl ce pas la banque sera 
forcée île le faire. Tout sera consommé le jour oit 
la banque de Paris deviendra banque d'Etat, opé­
rera dans l’inlén‘ 1 et au profit de tous, au lieu de' 
fonctionner au bénélice «'xclnsil d’un petit nombre 
•l’aclioimaires. C.’esl une question de temps.

Les socialistes soutiennent depuis longues années 
que mute monnaie étant valeur, toute valeur peut 
être nionéiisée; que la monnaie de papier, émise 
contre des garanties réelles, peut parfaitement rem­

placer la monnaie métallique, qu’elle peut en avoir 
tous les .avantages sans en offrir h*s incoiirénienls. 
qu’elle possède même des avantages qui lui sont 
propres et auxquels les métaux précieux ne sau- 
laient pridendre.

La mcknnaie de papier peut avoir une, valeur 
fixe, inaltérable i elle est divisible à l’infini, elle 
]>eul. sans rien perdre, être fractionnée en coupu­
res ; elle est facilement transportable, d’un usage 
universel, etc. Ce sont les qualités essentielles de 
toute monnaie métallique. El!e;iecoûtc que des frais 
insignifiants defabricaliim ; elle peut être multiphee 
en raison des besoins r elle est donc la monnaie eco- 
noniiqun par exa-llence. Elle n'a point d̂ e valeur 
intrinsèque comme les métaux, qui sont à la fois 
monnaie et marchandise, qui sont dès lors une 
monnaie imparfaite, sujette à variation de Pnx 
comme le métal liii-im'meî mais elle a tm ejtilear 
extrinsèque au moins égale, sinon snpi'iietiri', à 
celle des métaux ; elle vaut les cho'cs qu elle 
présente, les garanties contre lesquelles elle a ele 
émise; et ces garanties sont toujours supérieures 
aux billets mis en circulatinii. comme le gage •■si 
supérieur au montant des sommes prêtées. Le bil 
let de banque vaut réellcmeiit ou peut valoir plus 
que les écus. ,

La monnaie mélailique est la march.nidir • par
laquelle et non pas pour laquelle toutes les aulri'S 
sont échangées. Elle sert d’intermédiaire d.ans Us 
ventes et k s  achats ; elle exprime la valeur des 
objets, mais ne la mesure pas; car. variant de prix 
elle-même, selon h's lieux et selon les temps, cl e 
serait impropre à s,-nir de jnesure. Or, ce rôle 
d'intermediaire dans les échangea peut »tre par-
faileineiil accompli par le billet de banque. La va­
leur de cliaqiic clioso dépend de l'abondanœ ou de 
la rareté, eu égard aux besoins et aux moyens de 
la consomiualiou. J j  monnaie ne sert qu’à expri­
mer le rapport do l’offre à la demande, et m i  uii- 
nnrle que ce rapport soit exprimé par un billet ou 
par un écu, pourvu que l'expresMoii soit exacte. 
Le, billet ne valant que comme monnaie et n eUml 
point marcliandiso, sera même moins sujet à va- 
rialion que la pièce d’or ou d’argent, qm peut de­
venir plus abondanU' ou plus rare, en raison de la 
fécondité des mines ou de l’emploi qm pourra être 
fuit des métaux prréieux en industrie.

Mais il n’est i>os nécessaire de nous lancer dans 
la lliéorie des monnaies, que les grands ttnanners 
de l’ Assi-mblcenecomprcnni iit pas. Fendant que 
MM Tliiers. Lé,m Faucher, Duelcrc et Goiwchaux 
SC prononçaient aveuglément en principe contre le 
>\>tèino du papier-monnaie, la banque de !■ rance 
prouvait, par Vcxpériencc. que le biUei pomait 
Jouer le rôle de monnaie, être préfère meme aux 
métaux. Encore ici la banque scst chargw do 
donner raison aux socialistes; et nul doute que 
celle expérience uVxerco uao influence uccl^ue
dans l'avenir. . ,, . ,

.Viijouid’luii, le commerce, 1 industrie, 1 pç îcuI- 
lure ont pleine conliance dans les billets qo la 
banque de Paris, sont disposés à les acceplcrcom- 
me areent comptant. Mais !o chiifn^ actuel «irM 
émissions ne permet point à la bonquo ce lairtr 
face aux besoins de la circulation.La b.mque pour­
rait tripler ses émissions sans comproinelire au­
cunement le crédit de son papier ; elle n aurait pas 
même besoin d’augmenter Mn capital dun cen­
time. Mais, puisque le public de !• rance ne com- 
pn-nd pas encore l’inutilité du capil.il. pour une 
L n q u eq u in efa ilq u e  des opérations sûres, qui 
ne s V x t ^  point à pcTÛK. qui ne w'ut que ga­
gner d ^ a h t  plus Tu’olle elend âaTama^ la 
sDhère de ron action, qu’elle multiplie lo chiffre
de ses aBaires.... admettons, si l’on veut, une aug­
mentation proportionnelle du capital.

Quand on a concédé à la banque le privilège de 
bailre monnaie de papier, privilège qui.lu» a valu 
d'énormes hcnéficcî depuis un denn-siccle, on a,

sans doute,'entendu lui imposer des devoirs, .̂ i U 
b.inque prétend coiisener le uionopi k  du enàlit. 
il faut tout an moins «ni’olle rende d 'i siTviee-i
K ur dédommager le iHiblic du tribut qu’ollu prc< 

t: sur la' circulation ; il faul qu'elle rcmpl.».'<' lu 
n’ile d’une véritable Iwnquc' di' France.

.Aujourd’hui, l’agricultuie. l'iuduBtrie et k' fimi- 
merfe languissent, non |ais. eoniinB disent les 
niais, parce que U ronlianee m> se rétablit pas. 
mais parce que les avanci** indi'pensa' I s, les e. y 
pipiux disponibles manquent au èomniiTce. à l’in­
dustrie. à ragricullitre. On ii" produit pas, pane 
qu’on manque de capitaux ; nn ii’êciiango pa?, 
parce que la production est arritéo ; on ne coi -  
somme pas. parce oue. toas les travaux l'iaiit sus­
pendus. cm ne touche plus de salaires, on ne n-a- 
fise pins do profits, on ne dispore plus de moyei’s 
do consommation ; et qmind la consommation le 
ralentit, quand les pnxioiis n'slent '-iiis débon- 
fhés. la production est snw but. c,ius.i la mine. 
di*3 prodnetours; et iiiuuid "ii ne produil ni ne 
consoinnip. le commerce ne ia  pas, p.in-e qu’il n'v 
a pas lieu a échanges, etc., l'tc . (’.’est nii iinmeniü 
cercle vicieux!

I/’ travail des uii.s <•, euK.inb' le travail d.'s aii- 
in-s; chacun do nousprodiiil pour •-■s coocitoyeis 
M consomme leurs proihiits. tir. aiijniml'hui. Ions 
le- iravanx sont sU'pi-ndns. e i clianin. pour -e 
nu'iiro h l’iruvre. .iltend que les autres lui don­
nent Finipulsion.lui r.d—- êfHli’urscimm.imhs.hii 
fournissent di*s capiiaux. et tous restent les bra< 
croisée !

On peut conipao'V les iiiduslries diverses de !,i 
scKiéli! h des U ' i n e s  c'.ln'l.iiiin'vs siir un coio- 
d'eau. Le <e ivant qui nu l en nioiivement la jire
mière poiiua succe-siveiin ni faire mouvoir IniiL s 
les auln's ; mois si le rni > "au '"st à si«. ou si L- 
eaux s„|)i relpiiuos eu amolli par un barrage, (oi> 
l.-'s lesiisiiifss. i, fon-.'s'-de s’arrêter, (.'est l'eau, 
c'est la forte motrice qui manque aujourd'hui à 
l’industrie, et cette force motrice, emmagasiiié.' 
dans les cavis de la banque on dans lestiroii- lè •• 
particuliers, s’appi'lle le capital rircular.l. Que l.x 
banque se dréide à lever s-s vaniuei, et limies les 
roues pourront tourner, et ahrrs h's sots dirmitqi e 
la confiance a reparu. Qu’elle fasso des avances a 
l’agriculture, hnmlu-lrie. aux travaux publics, et 
Lienlôl l'activité renaîtra Mir tous les pomts ib- la

ouvriers gagneront............ .. , . .
raîtra, les cultivateurs veiidionl leurs <.• r.n a 
industriels leurs poKluii-iiiaïuifaclures. le coui- 
mcree reprendra vie; on nivuhma. on < v >0; ■
on consommera, et 1. • h ill" '' affiiii roui o l o -  
coiiiplc, et la banque (er,i Jes bém t.irdis 
(iii’anjourd’hui r-s éni.nio- iiipiiaiix i■ ■ o ' 'i ' 
emploi cl ri'Sleroni impnslnçlifs tant qu ede m  ̂
déc;dera pas à comm.iii 'er directement ie Ir.ii. i . 
d imposer ta ronfiaiicc.

L'éch.inge. est l’.qfei 1 '.-. ---tire .k pr.'dur: oi,
et do h  ‘••'■'i'"’* "•'■I' ti'i’ii est pnii'.i ta
eau c. Dans les ciroon-iiiiK - pn.-e,,ks, la bct.-.u- 
no doit point se contente;- d. ! ; ■ .-h, li­
ges; elle a inléi.’ : a I- - f.e, ■ . ei;. j.ai
conséquent. eriC.p'.iiat-. : lu; •'•ii'ioeu; 1.; dmi: n. 
L ''j.iur où laproduclinn auni repri-r.i.:. t  luti ;,c- 
coiiluméi'. les échange :i>iitnatiiii'lieii.ei.l.
deviendront au moins .ms-i fréquents q.ie pa. ’i- 
p a -" .

Il faut donc que la l.iiicjii;- d - lrai:f.\  r  - - . ij 
intérêt et dans fin léiêt ... ..d. . ul.o iii;e
nouvelle voie, étende s,-i op. ,„u.,;is, l.' .i;.: Je -  
sonnaiï. non plus seulement le cmniit:;c-*, mais 
l’agricultuiv, mais l'inJuslrie, mais b s travaux 
d'utilité publique. Son eii.-tenci' est h ce pri?, car 
elle u’a plus aucune raison d’i'r-c, si cUe ne peut
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s'ijouM’hui'■jt.ffire aui oxigcnces do noire société 
r- liistrieiis-'.

Pour cola, !! «si nécessaire de nimlilkr i- '  s,la- 
IM' «* les ls;s qui b  ré ^ scn l. Si l’i'H poivi«te n
• 'o-rs qu’OBO banque lie ciiw hliun, nntririséc à 
'jiBeUre deakillets, ail ah-,<il(nneii( besoin d'un ca- 
{'ital, ilfau la’ivnienlerconsidéi'ablenMntk capital 
ûe la banqu": il faut le porter à .VH) niillieiis rt même 
à un müüari, p-nir commander irrésistiblement la 
onliance, pour donner tu t  opérations u>ul l.' dé-
k.t^^pCBi.fpiïK'îSiblo, cl çai Dièmc temps p-jurdi— 
penser la bneque de rcniUoinvr à vue scs îiTHeu. 
sans que son crédit en ro>;oire b  moindre aiKeime. 
('..ir. si l’on veut que la lianqtic piiisx' fournir lar- 
pemenl le erftit à i'agricnliure et à |■|llclll«l■ie. il
• e faut poiii' !ui imposiT l'obligaiioti de payer «es 
billets en espéees, à biir>‘aiu oiiverls.

Locapitalr. •Ulula banque est .mijoin d'hui de 100 
I dllions placé- en reuli>s sur rKiat. Üii p-tut aup- 
t,enter ce CiOpilal, soit en éinelbnl des actioii> 
l'ouvelles qvl inmveroni di’s  imuteurs oiiipie'>és. 
soit en dcDiitmlant le tapiial Mipph'montaire à
I filal, qui p-irlicipcrail alors dans li*s bom’lio'-en 
proportion ce cel apport. O’ di‘nii<T modo iiints 
paraît préfé'.Videk tuas éqrard' : l'Hiai y gagnerait 
des rorenus j«'Miifsj^nsavoiràs'iiiip"-;vl-;moin­
dre sacrifice.

I,a caisse j'aniortis,-s‘incnt po-e,\K' un capiial'do 
d«jx milliant- de ivuies racîiettV-s. O.'s deux uiil- 
l'anls appar lennenl nsdlemenl.it l'Klal on princi­
pal; mais b. caisse en loiidie ,nniui<'l!omeiit les 
arrérage®.

Il s’agit d'autoriser le gouvernement à iMti/îer 
>>. la banque, p«'ur former le eomplémonl du ca­
pital de garantie porté h 1 milliani, ‘.HIO millions do 
ces rentes ra‘'!ielées.Ie-quel> fllHtiiiilliens iioui-ont 
pointdéllniuveTiient aliénés, maisscii'til smlomciit 
.rffpctés, concurrenmienl avec le> lOü niillioiisdu
I I banque, é couvrir les perles possibles et à ré- 
|̂•)nfî e onvcis les ayanl-uroil de la v.iloiir dos 

lillels omis. "»  cas d'iie-ufli-ana' du porlefeiiiiie.
L’Etat ak r- aura droit aux DilO Je  tou- Us 

néüccs nets la banque, et. sur ces Isuid'Hco-, il 
continuera à servir b u  cais.se d’aiiHirti-si.-meiil. si 
on le juge ojuvenable, l'intérêt des 900 millions 
engages. Onpioiirrait. au conlrairi‘.bis.-!Crlac.ii'si- 
d'amt rliSFcroHU ioucIht du T n ^ r  direci.'ineni. 
f  iiiinic par !•• p.xssé. l'inlémt de ces 900 millions, 
et abrs le r.v. nlont de co> intérêts serait liéblque 
l’cs divideud.- que l'Eta; aurait k m cerolrd eb  
banque.

De la . les nvsoiirces de ramoriiss/'miml 
1 0 Kraient u rii'ii diniinué-'s, le r.ipital do b  
l -inque se trouverait porté Ji im niillincd, sam que 
I ; Ta-'wr c-'.. à liéboiiisc'r iiii centime, cl en nd- 

.rieüant que capital rapporlAl seulement tOpoilr 
Cont, l’Eta' ivccvrail. pour sa part, 90 millions 
chaque anu.-:. dont 5-'» pour b  cnis.si' il’ainortisse- 
l'ieitl, je  i'iipp.-H'. et 5-> de .bt'néflce net pour le 
Trébor.

Avec ur fonds de garanlii'd'iiu millj.vrd. b  ban­
que pourtj;'- l.irgeiiient cnmmamlili'rragneulliire, 
l ’industrie. '..• travail, escmiiplcr b-* eff.'is d» o in -  
'iterce, c* f i .  p-irlioniier rémis-ùon do s-m p,apier 
aux be«in‘- gonénwxde la circubliun.

La banqu^'. par exemple, pourrait escompter rti- 
I -cbnK-iit ; -  obligations de nos hanqte's agrieo- 
L-, (1), foi • .r par coni-'-qiient. du numéraire aux 
cmpnin'.oi.- -m l alors le taux de l'intéiêi pciurrail 
(■'rertH'ui' p'Ur l 's cultivateurs à 4 cl iiiêim; à 
3 OiO.

Les Ivan p-, - agricoles, les bmiqiH-s locatos. pla­
cées snuslt-pjuiitiago (lel'EUil. rciidnviont i!.", s, r- 
vices déain cf-—é s. se conti'iileraient de [K'ivovoir 
sur les C! .piUiiU'iirs le taux de 3 mi do 4 il',0 en 
(•fiocipal e t 'i .-  p r  la banque de Taris, plus uno 
runinissiui. . ■ iiip ou r cent pour représ-niev les 
f-»is d'adu uiisliation. (J'ianl a l.t prime d'aiiior- 
I -semon’ . • ne fait point partie ib  rm.oo i.e!!,'
> -t destiné- -I rexliiiclum de In dette, à i.i liln-ra- 
i en do l'.viipiunleur.

l a banioH- puirrail de inèiiic. (wr l'iiUenné- 
diaire C- i. -  Uniques départemental» s. pr-'m-aui 
t ■ iustr.'ds è Ifingin* ochéoiice. sur liy^ilioqiios. 
,vir g a r a n r é e l b 's .  et iKliuetlre K-s «iiiiuués 
cc i’ tne n'...e" ilc remboursement.

La banqi'e-pourrait pp'di-raii.x mêi / - , ..;i hiiijus 
.V lojites 1-j, -  lUipagnies de canaux i.-i é.. eli.-uiiii, 
e -  fer, elf.

[ 'ecaçn-. ;.  c’csl que li"s fonds prou - -ou ni ibe— 
l.iiés à fa.ie des avances productives, « .lu o u i 
payer dos é.tpcnscs stériles.

Jl)  Voie L.';numéros des 11,. 18, fiyricr, i  et 
l") Diara.

. ^ 2  __
Mais en cffiTipTcnd que l.x btmrpje ne pivurran 

entreprendre de parrilles opérations, si elle était 
tenue de payer ses billets à vue. si elfe éiaii obli­
gée' de cons«Ter dans se-, c»&r«, «n espèces mé- 
Idliqoes. une Miass«!deenpilaux improductifs des­
tinés à faire tice à loiili-- l»s demandes de rem­
boursement. Ou comprend, du moins, qu’elle se­
rait forcée de faire p,iv»T aux emprunteurs l’inté- 
n'i de e« capii.xl sttTile, par conséquent forcée 
d oîerer crantant le taux de T»--comptc ntt de Tin- 
léri’t. Il y aurait iinpntdcncc et même folie à obli­
ger b  îniiqii»' k remiwnrser îi vue imie'ses billets. 
qtiatid ou sait qii’elV' prête à longim échéanee. 
à 20 ans de terme, et que h's «lébileurs ne sc 11- 
bé'reut envers elle que par annuités.

Si la banque pmiail >»>ii capital à un millianl, 
Sicile était aiili'ii-ée à éiaelHv 3 uii S milliard»de 
billets, ce qui est encore .iiwlosous de l'émission 
aeliu'lle, puisqu'elb' a en circubUon ViO millions 
de billet» contra 100 millions de c.apitul, soit i  !|2

iimir 1 1 ; si, de phi». ( Ili- él.vii autorisée àrefu»er 
0 reiiibour»»-nieiii en C'pi'Ce». l.iiit en conservant 

b  faculté «le dédiv o t  d,'» écii* aux industriels qui 
auraient à p.iv»T di». sabir»--, elle pourrait ai-é>- 
menl voiisacrer ;

1® l'ii milliard à f'iirnir le crédit aux cultiva­
teurs;

Eiiiq cent» million» à Tiiidii'lrie;
3®iiinq oenl»iiiillii'n» aux travaux publics, mais 

aux Ir.xvanx di-vant jNirli r iiitérc't. cl aux cntiv- 
pri-es d’utilité K>hiéi.il ';

4® (iiiiq cnil» imilioii'i au commerce; 
ô® (À-nl iiiilliiJii» au travail, au crédit personnel 

et moral, à cmtimaiidiler b-s a®r<)ci.xlions d’ou­
vrier»:

6® Eiilin. cil»' jiolirroil g.inler l'ncnra 100 mil­
lions disponibles |«>tir fait»' face ,i imiles les éven- 
liialilc^.

S<>ii eapital d»' 3 inillinni'* placé en rentes »ur 
l’Étal lui [lorlaiil intétêi. re»c»imple p*'r»;u »tir le» 
billets émis con«liluerail son b'-iiélioe. sur lequel 
elle aurait k prébuT tous b’» frais d’adminisira- 
lion et fciules le» pi i-i,--. en tant louU'fois qu’il 
pourrait y avoir p-'i i,-.

Evaluii'n» à 1 OiO I»-» frai» cl les perles, si Ton 
veut ; resterait d»mc d.‘ iK iiéllce net. sur trois mil­
liard», .3 0|0. »i |>- taux de» Tinién't est .'i 4 ; 2  OjO. 
si rinlénh e«l de .‘I ; 1 OK) si l'inlé-rêt était réiluil 
à 2  2 .

L'inieréi »]•' Thial, i.leniiqui-à l'intérêt général, 
serait de réduiiv an iinniimiiu 1»> taux de Tes- 
Compti». parce que ITlat Irouveniil à se récupén-r 
avec avantage -ur racneissemenl des contribu­
tions diractes l'i iiiilinTli'-, résultat nécessaire du 
dévelopjiement d»' b  ricli. ssel mais l'iiitcrôt des
actionn,liras aciiiel»  ........ . pn» exacieineiit le
même: pour eux. qui ne pnrticipi'iit point aux 
produits (!»' Tiuipèi, T» »-<;iiit<'l e»t qui' leurs ilivi- 
den-Jes aillent Uiujoiir» pio-'issani de plus en pin». 
Cela seul suffirait p>>iir démontrar Tf'vulonte supé­
riorité d'iiuc banqif gom, ruenii'nlale.

Je ne vois aucun' rai»»>n piiiir ilékrar aux ilésirs 
de» acliiviinaira-: il »iiflit d»' no p,as l(»sprleiir» 
droits acquis, de ciiuib'iiKT le taux d»' TintérC'i de 
façon que k-s acli. t » r.ipporlent à l'avenir à peu

,1 tjuaiid mil' Ivuep:.'. -i tenue de rembourser 
ses billet» eti e»pii» '  .1 p:- seiualam. il est néces­
saire qu'i'lle ail tonjour»»lansses ciflr»s iineuia»»e 
d'énis que Tcmpiri-iiie évalii»» au tiers du papier 
en circiilali'iii. rotirquoi le lii-rs, pourquoi pa» la 
moitié ou rauli'iiieni un dixii'mef .Mais qnaïul le 
liillel n'»‘»i p,i» tviiilvoiirsabt''. j«'u importe lenion- 
(aiit de Tencaisx'; Ti'SM'ntiel, c'i-sl que le porte­
feuille siiil rempli d'excellente» valeurs.

(2 ('/' chiffri» i!»' trois milliards do billet» ne 
manquera pa» d'effraver n»’» grands financiers 1 
Lependar.l ces ii'.'':i;e- liommi'» se titjoulssaieniforl 
d« voir la eirciilati n é;» - Ieltiv»»le ehaiige. qui ne 
sont aiiiiv clios--q<Tun papii'r-iieinnaioindividuel, 
portée à ti rllillla^l'. li-y  verraient la pieuvc do la 
pruepérilé coinn;er-:iale. S: le dé'v<‘loppouient du 
crédit doit avoir i .iir • ii' l de qiiadnip'er les affai­
res. il ii'v n I'.* 'e  i'îrefvonienl à qiiadrapliT le 
nombre dés bilk-:» d • bamjiie. Opcud.iiit. si Ton 
veut abs»'liinieiit faire dr-il à des prajugw mal 
fondés, qu'on iimiio. p"iir h» luumc'iii. saufni'aufi;- 
iiipnlor plus l.ii»;. Temis»;on (k-s billets à i.ôOO 
initlioDS, et qu'on réouiut en iiiviue kiim» le c.ipi- 
tal de la banipioé 500 millions, dont 101) k fournir 
par TElal. 500 niiilions, c'e-st b  capital de la ban­
que de Nc’s-york, delà banque d'un seul desElats- 
Lni» de lAmériquc! El l,i Lanijue de Taris diiil 
suffire k toute b  Tronc?! l a  prudence cc  cocsiâte 
pas à res>?r impui-rsant.

près ce qn’cBes ont rapporté jtnqn’ic i , année 
moyenne.

 ̂ Je suis convaincu «pie si le gonrcntemcmt et 
TAsscniWi»» venaient dire aux aainitiistTSteurs de 
b  Banque de France :

■I>aœ nos socii'tfr indastrieuscs'eipacifique-. le 
devoir'«Tu goiivornemenl et des hommes d'Et.vt con­
siste à favorisc-r le développement de b  richesse 
générale, k faira participer toutes les classes de la 
société au bien-être et à Tatrandance. à fournir 
des instrumens à tous eaux qui savent, qui veu­
lent travailler.

« La banque, investie dumomvpoie du crédit, est 
en état de faire faeek tous les besoin» de Tagricul- 
lire , de Tindusiric, du commerce. Mais si elle ne 
comprend pas son intérêt et son rOle, si elle se 
montre indigne de b  haute fonction dont elle est 
investie, nmi»seronsconlrainlsd’aviser, cnnlrainls 
d’expn'priiT les actionnaires pour cau-sc d’utilité 
publiqiii»,

» Nou» proposons h l.i banque de Pari» un capil.vl 
siipplcnn'nlaire de 900 millions qui sera fourni par 
l'Etal.

»Nini» bissons aux adniLinstraleurs actuels, qui 
ont fait prciivi» de capacité et de pntdence dans k-s 
circon»ianci-» li»s plus difficiles, le soin de gérer 
cet énorme capit.nl.

«Nous ratnm(,xins à iamais demander à b  liaiiqtie 
.weune av.xnce do fonds pour les besoins du Iré-or; 
mais nous exip-ons, pour TFiat cominandil.vire. 
une part dans les bénéfices nets proportionnelle k 
son .vpporl en c.ipilai.

»N»iiis oiilori-voiis la banque à émettre iii»qiTù 
trois miliiar»ls do billets, s'il est nécessaire, ii la 
fonflli m d»‘ ne jamais pn'lor que sur garaiilios 
siiflisanic.s ; nous Taulori»oiis k prC-ior sur liypo- 
ihèqiu's aux cullivatoiifs, aux industiiols. aux en- 
iTvpranciirs de travaux publics, aux grandes com­
pagnies :nm is Taulorisoiis à prêter aux associa­
tions mivrièras qui lui paraîtront solvables.

«Ces billots seront Iniijours reçus pour leur valeur 
nominal»- d.ms liiiit»-» les caisses de TEtat.

» Nous Tnutorisiuis de plus a no pas rembourser 
scs billets k bureau ouvert, .à s'entendn- amiaWo- 
mrnt. s'il i-»i b»~«»>in. avec ses créancier» pour Té- 
poque et b  foniiv® <l»-s remboursemons. mais avec 
ohligalioii de kiurnir des especes aux ontrepre- 
n<»iirs qui auront de.» sabir»-» k p.vyer cl qui jiis- 
lifii»roii( do la di-»linali-'n de ces espèc*-».*

» Nou» b  clirrgiTons ik^iniiais d'oncaissi-r dan» 
li‘sdi*pariemoiils les n-celt» » ilu trésor et d’en tenir 
1-- niontanl à b  ilisposiiinii du ministn- dos finan­
ces. Cc mnuvotiu’nl de fonds devr.v être effectué à 
titre gratuit, i-l T<'-lal si-ra dispensé d'avoir »W ro- 
roveiirs généraux au-xipii'ls il i-si obligé d'acconlo) 
de coi\lousi-s r»'iiiisos.

» cet effet, la bniuiuo devra établir une succur­
sale dan» oli.iqiii' déparlomcnt.

»I.e (.aux il*-» prêts * t di-s escomptes sera lix»- clia- 
qiio mois, pour loiik- b  l'raiico. par une ordemnanc»- 
miiiislorieili,’. apr-'-» diHiléraliim du conseil dî s mi- 
nisln-s et apri-s .avoir entendu le gouverneur de la 
banqiH'. »

St une p,nri-illo proposition était sotmiise aux di­
recteur» lie la banqii»-. je  suis conv.-üncu qu'il» 
s'ciiipre»»oraii'ni (le Taccopier; je  suis même »i»m- 
vaiiKU qu'il» pcvmlrab'nl Tinilialive. s'ils avait nt 
Tospoir (II- v»dr l-nir proposition accueillie par k  
goiivormiiu-nl I .

I.a banqin- »«ii iri-s bien que si elle ne tente rien 
dn n'-uveaii. »»»n privili-g-- ii,‘ sera pas ran»)uvek-. 
Elle sait im'ino «iiTollo est scrious»-m»-nt incnucis 
par lo pr»igri-< dos idées nouvelles. Or. en oiilre- 
piv-nant d»-» «ipi'-i'alion» (l<-rnslit industriel et agri­
cole qui siip|ti'»i.'nl dos prêt» a longue échéanoo ci 
ro iilxiuvïivblf» pai'aiiiiuilé». la banque p»nirraU es- 
pén-r do voir proroger son priviiég»-.

La bamiiio sait Iri*» bien qu’une parailie propo- 
sili»m lui serait avanlog»nise. qui- ses bénéfice» fu­
tur» dépassornb-rit le» pnliis di- ses plu» Ix-lles an- 
nét's : elle sait aussi ipio si elle doit »<- borner i» 
l'f'sctimpto lies vak-iir» commerciales, de loiigloiup.» 
elle ne garnira mn iK»rtoi-uille.

I.a banque sait »'ii outre qu'il n’y  aurait peut 
eU'^aiicuno pompeciivc de pr-vüts. pii» même pert- 
peclivc de so inaiiitonir longtemps, ri TElal vmilaii 
exiger qvTelk-s« Cv>nt»»niiJl rig»‘ureuseinoüi k sc»

I Le bruit a c»'iiru. il y  a quelques temps, qu»-. 
b  'banque, ne trouvant plus de papier k escomp- 
Ut . allait pr-'ter à Tnsriculiure et à l'induslrie. U» 
spéculateurs ont vu dans ces nouvelles opération» 
de nouvelles sources d«- profits, et les aclions de la 
banque ont éléav idemment recheicLées, ont haussé 
d'au tiers.
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slatuJâ, qu'cUo SC bornât aux opératiuns qui lui 
sont ^riuijios.

Enlin. les hommes iiabilcs qui la dirigent seu- 
fenl bien que la banque ne peut désoniiais prélcn- 
dre à conserver son im-mop-ile qu a la condition de 
rendre de grands seirkes, de taire quelque ehivse 
pour les cultivateurs!, pour les iLduslriols. pour les 
travailleurs qui. sous b  n^ime du suffrage uni- 
versel, sont eu défiuitivo li-s malln-s de -s-s des­
tinées.

La banque, entrant danscclte nouvelle voie, de­
viendrait rétablissement de crédit le plus utile, le

Elus vaste, le plus puissant qui ait jainais existé.
Ile jouerait le rôle d’une vénlable banque, d'Etat, 

se ferait pardonner son privilège. et cimipiiTait 
bienliii p,iniii scs dèfensours om i qui sont aujour­
d'hui disposés à rallaquiT sans relâche, à lui tain- 
une guerre implacable.

La banque osera-t-elle tenter une pareille en­
trepris.-? Oui, car il n’y a rien en tout cela qui dé­
passe raiiibiiion et la capacité de ses directeurs, et 
l'opinion publique est disposée à tout accepter avec 
reconnaissance.

LHkint b nous, partisans systématiques des l>an- 
ques goiiverDemunlales, noiïs voudrions.,ue l'Etat 
se rési.Tvâl la haute direction du cnslii et les bé- 
iiélicos do rémission du papier-monnaie. Mois, 
puisque le-, préjugés dominants s’opposi-ni encore 
'I une organisation normale du crédit, nous som­
mes' disptisés, on atlend.inl mieux, à applaudir a 
tout ce qui pourra être tenté p.vr la ttanque de 
Erauceen fau-ur du lravail.de l'agricultun’, de 
l'industrie. Sculoiiieut, nous ne voulons pas que 
b  monopole du crédit soit abandonné sans condi- 
liiins à une compagnie particulière ; muis tenons 
absolument à ce que l'Liat exerce une influence 
sur la fixation du prix do l'inlcrêt; nous tenons, 
en outre, à cc que le trésor particifie aux ln-néflces 
de la circulation du papier.

L’année dernii-re, par la loi du ü  mai 1K18. b; 
güuvornemeiil de Belgique a aulorist- la société gê­
ner,ale à émettre des billots non n inboursables ;
mais .............. -  ------  - '  -  '--------
1
tous
l'Etat, sans iulérî-i.une somme défennint'-»;’ en bil­
lets non jeinboursables.

Nos huiimies d’Elat n'ont pas été aussi intelli­
gents que les minis'res ln-lges; ils ont accordé à 
ta banque, sans rondilinns, tout ce qu'elle a (](.- 
mandé; ils ont même consenti k  paver i 0 ; 0 d’in­
térêts sur les sommes que la baDciuo' a prêléui au 
trésor en billets mm rt-mboursabl-js et sur garan­
tie de nos forêts.

t'a; que le g.iuverneiiient de Bi-lgique a pu faire, 
sans conlkr à la société générale aucuns tumis. n.>- 
tre gouvernement peut le r»-nliser, surtout s'il of­
fre à la banque de fournir un fonds de garantie, 
de contribuer propoitioiinellement à tontes W  per­
les possibles ou plulêt impossibles.

Eaisrois Viuvl.

neraie ,i emeuro ues muets non ri iniHmrs.vbles ; 
mais en nièine temps il a inipo-é à o-llc banque : 
1 " roblig.uion de payer à l'Klai î  I>i0 d’intérêt sur 
tous li-s billets ém is; l’obligation de prêter à

Un mmislre des financc'S doit connaître à fond 
les monnaies, le civdit et le cnininercc. Il doit 
avoir des principes certains pour so conduire sur 
ces faits iiiipurlanls. Le bonheur ou le malheur d'un 
Etat dépend deik ; une seule résolution prise contre 
les bons principes Liit plus de tort que la perte 
d'une bataille.

I.a banque bien établie est le fondement de la 
puissance de riilaf.

1 v\v.— Hfihiiiiiret sur le i Uuiiqucs. ■

RÊPOXSi; AIX OLVRIERS »F LU.LE.
Vous nous avez pi'ié> .le ré;iouiUv uu\ deux 

quesliûus .suiumles :
1" Les assucialiotis ouvrières <•ollslilué«' sous 

la foi'iue de sociétés eu inuii l'olbi lif souK-lles 
oblù'éa-s de payer le droit d’eun-gisln-iuenl 
fixe,(Inique l'.ii» qu’uii nouvel iis-ocié lulhèie et 
siuue à l'aclt- 'l

Y  a-t-il 1111 moyeu légal d 'éiiler di- payer ce 
droit d’oiin-ydrcnieiil?

2'’ O.-s iii'nu-s as'ucialim i', ciiislilué-vs sous 
f.jrnie de mh ié ié ' cii iioin eoltrctif, sontH-lles 
l'orcik-s de puy i-r, iiidi‘|ieinlamnieiit du droit de 
paleiile proporlmnin-l (‘I du droit fixe entier sur 
la têle de l’a'socié piiiicipai, auUiiil 'h- (ois la 
moitié de dernier droil ijii'cllc-s compleiil 
d'a s H iés'?

V(»fi notre r*‘|H)nse:
Sur la première quf-slioii, oui. Tout associé 

nouveau ijiii adhèn.- à  une société déjà form el, 
(pii signe a un »  le déjà complet. coiilracU- ; et 
tout contrai devant ibmner lieu à un droil d'en- 
reuistreiiienl, lu loi et la jurlsjirudeiire s 'a c o r -  
deiil à V ûiiloir i]u(î toute adhé-ion à une société 
préexistante dnime li-ni à  uii di-oit d'enregi'trrs- 
iiiciit sjnViaI.

Dnniiueat (skipp- r à cctloon éreiw  ei lw.v 
liiiii? IK' plusieurs iua,ii.'-re-:

1 ' Aux termes de J’iirlh le tW il du Code ( i -  
vil, clHKfue associé peut, suis In cnnseiilemi'nl 
de ses co-associés, s’ii«sCHÙ.'>r mm tierce persoime 
relativement ù l i part qu'il a dans h  Mu iéli*, e| 
il ne jM'ut point, suis o ’ rniis-iiti-iiieiii, l’asso­
cier à la scR'iélé, Inrs iiiêm.' qu'il en aurait i'.ul- 
miiiisiratiüii.

Ce que chacviii d.“s a-^'.u'iés peut faire sans 
le eonsenU’iiienl et à l’iii'ii d.' s-s  co-asso-iiK. 
tous 1(‘ peiiyem faire siniiillaiiihimnl et do leur 
coHsenteiiK-iil iiiuluel vis-à-vis d'un tiers ou de 
plusieurs. lli>;ii ii'empi's iie doue que tous les 
membres d’uii" smiéu; eu nom cdlectif, s'ils 
sont uimiiiiiie«. diVnlent qu’une ou plusieurs 
[H-rsomies si-nuiU par tous b s  -uveiéhiires, ,isso- 
ei(^ ronimc c/-«M^n'fiv i-'esi Ti-xpressinn coiis,i- 
crée’, iK-n point u la six iéü', ipii n'existera tou- 
jours qu's.-Mti‘(“ b's .l'soeiés noniiués dans l'ach- 
(-nr<“gistré, iiuiis dans la [>.irl de chacun de o s  
associés.

I.a conveiilioii jiar laq.mlk' les nouveaux ve­
nus deviendriiui les croupiers d 's  asscmics pr.>- 
prement dits est bien u iK -'". iéb’',  mais e lk  ne 
v r a  point une société en nom colliH-lif, et elle se 
trouvera de fait dispeiisvm de la piililicalioii, de 
T.il'liche et de l'enregislr, nieiil, par const,-(jiicnt.

Les tiers ainsi admis auraient i-mre .-ux et 
\i„_à-vis de tous 1-s usMS'ié» ej-aelfin fH l la  
mi'iuf tiliiaiioH  w l i ‘- e f l  jiasslre  ijue s’ils (■t.iienl 
associés; mais ceix-nd.iiil ils lu’ feraient |H>int 
IKirlie de lu socùdi;; ils ue ri'-poiidr.'iieiit |>oiiil 
di's eiigairemeiils pris is.i (-1!.-, i-t te contrat [wr- 
lii ulier qui Ic-s'lu-r.nt aux .issoeh^ serait aîr^.)- 
lunn-nt uni à  l'i^aril du piildic.

Un moytm ['lus simple, moins 'uji-t à contes- 
lulion que celui que je  \i.‘ii>d’iiidi(jucr et .‘i |)eii 
près aussi écomviiiùjue. e.'iW 'ter.iii .à n’.ii-eiqiti-r 
(le nouvoavix associes qu’une uu deux fois (mr an, 
il l'é|Mxjue di- russemidA; g.'-iK-rah-, [lor exem- 
pl.-. l’eiidaiil le temps e.iinprLs entre la teiuu- 
d(sas.s(‘ml)lt^-s, le s i i"0*'i*^futurs travaiiler.ii.-nl 
]iour le compb- ih- la s-j-iéléen (juaUté de com­
mis inli'ress('-s, et au temps imlirjué, quinid 
rasseinbhm aui'uit soleuii'll--me!il proiioucé b-iir 
admission, ou les .l ŝü( i-'iviL imis par un seul et 
même acte, dont IViircéislreiiu iit ne i»ùler.til 
qu’un seul droit f y .

Sur votre d.-nxième qin-siinii :
L’article 10 de la loi du i ô  .avril 18iV sur 

b-s jKiteiitfoi dis[ios(.‘ iii'i-i : . 1 , 's associés eu 
nom collectif sont tous sm.-ts à la M leu lc; toii- 
tefoLs, Tassocié prineii>d [on ipiiene a iii'i celui 
dont 1(' nom llgur.- !>' preiniei- lîaiis la raison 
sûciul(-) paiera -s-ul b; .iroil ü\o en entier; b"- 
uiilres associi's ne s<?ronl inqnisi's qu à la m.jilie 
(le ce droit, iiiêiiie quand ils n.- nkfU-ronl i«as 
lous dans la niêni.-is.ion.mie.pie l’associé j.riii- 
ei|>al.

» Le droit proportiomv 1 eslé.abli sur la mai- 
sou d’habitation de principal et sur
tous les lieux qui servi-iit à la si.viéié pour r ( ‘\- 
idoilatimi d(’ son iudii-tri

). I,a inaLsoii d‘ltahi'.!n m .b' ehacuu des .m- 
to-s a~sO(iés est aiTinnehi'- .lu droit proporlém- 
m-l. à moins qu’elle n-' serv.- ii l'exerei -i- ih- 
riinluslrie sociale. »

l.'-s l('rm(s> de c.-t n-- 1.lissent point d.-
place au d(vul-. S i ! ' ■ ' -ci ilion ' ouvroV s s.> 
coii'liliu'nl sous f.irin-lî-' >-n nom col-
bclir.elbsau M iit à (s-.y- r.-mi -.t de fois la iimi- 
ti ' du droit fixe qu'elle^ > ,,iiipl’'rout d’assoi ie,.

Voici comment il -er.-ii ja 'i-ib le. sc-lon ii-m', 
d.- les .iffraiichir b'g.il d'eim rliarge . ' i.-m
oiUTeUse:

l "  Pur b- pn-miiT •' • indiqués t.; n

à l’heure; en admelt.nil siinpkir.col comr.ve 
r r o iip i fr f ,  et, par rnnsc^uinil. -  lis les faire 
fiaurer dans l’acte «M-ial, qui u-' ‘omprer.drat 
qu'un nombre limiU- d assock*' ■ nom , toi -  
e-'ux sur la b'-t» d<«ïjnel' on v‘ - .’rcit éviter de 
p.iy. r un demi-droit tive.

Il nous parallr.iil plus simple el|diis s'ir 
d'i-t.iblir les ass.)eiati(iiis ouvrière- • ; U torn-e
-I- -  • i.-léeu eoinniaii.lile, e u .;.'- l, nlcom r • 
u T i i . t ' l ( s  membr(s .lu conseil .liiiinistr’-  
tion, tous les autres a>s<H jés jouûi ite  Pil . (ré'.- 
soi iï-s cominandiLiiivs.

Kn effet, la loi de 181-t disp.a;sc oxpre*-.'• 
nient, ]iar un iwraeraphe '|>é.-i.i' .! • son arlk'.- 
M , l(-s associé' on comniaiidilc di- droit tixe- .> 
inlenli-,

L i  sûl.slilntion de lu srrfiéiê , ,  -iimaiidjl.' 
à la sotahé- en nom eolli-clif ne - . paraît p v 
ofl’rir d'iueonvé-iiienls.

c!itT(irenc - essi-ntu-lle enlr*- V • <: cU ’aut'e 
forme, ('est que dans |.i - s  iélé . .  ..om colle 
tif, t .j :i ' les associés sont b-nu- -olid.iiruui:..t 
d(-s (|e|fs sociales, tandis que,dui. !.. coimua, 
ilile, 1,1 solidarilé u'enilirassp qi— les g,;ranb ,1 
ne pèse point sur b-s eomman.liteiros, qui i.;- 
sont tenus chaniii (iii'uii proraf i b-.ir mis^ 
Or. la IwiM- du crcUit qm- pc-uv- I oblnnir !••! 
a-sociition-s d'.vuvriers -• iroiiv. ■ i bcaucovp 
plus dans le travail, d.iiis la d isip linc, dan- 
l'as'iiluifu iluns la moralité, enfin, do couxq. i 
les eoniposeroiit qiu- dans h- niiii.-*' .npiUildo'il 
chariin d’eux indiviihielli-menl p- .1  dispose;, 
elles ne |>erdront rien à pn-férer 'onne de ' » 
(•emniaii iitc à celle di- lu sock’tt  i . ;  nom cc-i 
leelif.

Quant à la disposition des an i 1. ‘27 et 23
diHiivde (le commerce, ipii interdit ..ux con.- 
moiiditain-s d e  fa i r e  ininiit a e le  . •jetlion, 
d e  s'eirp loyer ju>ur les a f fa ir e s  >'e ,'a soeitU , 
nii'me en rerlu  d e  prurin  a lio ii , il '..,ut peu s’* o 
inquiéter; d’abord, {sirn- que nous no peasoi;- 
point que ers articles f.isseiit ob 'la  Ic h ce q ,i- 
(les coinmandituir(‘s fal'rhpient i>o..r compte ..i- 
la société; (-0 second lii-u, parce qiio luniq .' 
sin.-tioii de la disposition cnie nou'Vi-i.onsdc rap

[iqler. ('«iisi'te dans la '.•lidarilé (pii vieiiteuve 
opp -rdela même respoii-abtlilé ipi(:lesg(irai - 

l(-s associés commiindit.iires (pii no l’aurai'.,! 
pas re,spcftik-.

('.*;i:ii,l .'i la facilité tpie doivei.i sc isker.-1 
lesassoci.iiionsile chaiig.-r iKTiodiq icim-ulleue 
adniinislmleurs, d ie  ne serait eu nei. diimn.i- • 
par l'edoplioii de la comiiuindit.'. I ’irrévoral' 
lili- di-s g(-rmits n’esl point de l’.-sseuçc de i ei.i- 
fi.rni.- ib- société. .\u moment oi- les g(^ai. '  
(piiilcnl leurs fonelioii'. ils r e " .  ;.l d’être soit 
dainm ent engagés jac.ir !.-so> l. s autres q- 
( eux q ,a  se sont .ai ccaiiipli' sou» 1. .T  gesbon. i a 
r.*'l>oii'nhiUté et la solbhmlé pas- ut sur lu lêle 
de leurs successeurs ; il faut seiib iuonl, à ch 
que chaugenteiit d'adniiui'tralcnrs, en infét 
in-T I- )iiililic. suivant h-' foriiic' pn scriles p r 
les articles VI, l i .  W du ' )dc de, co; • 
n i'-r '-.

Vuiis rem.irqii'Tez rpu' l'adujilio.. do la  coin • 
mandile, en même ti-mp. qu .-11. disocnser. it 
li’-sal. nieiil les ossociatious ouvrid- ' de Vobli 
CHÜon .l(- payer b- droit li\e de p. '- ..le, ré-o-. 
.Irait, d.iiis un - ‘ns f.ivomblo. u(Jirc prc-iniî.-.- 
q t i e s i i p u i - i p i e  li- Ouïe de comi.uTce, ii’ii-- 
jKi-ant [xiîiit aux coiiuuaiidif s  rohligalioii l'i- 
di-tl.irer les noms ni le ncinibr.- .b k u rs  coj.. 
mandil.'iri'S, iH-rmel (raiiuiiient.-r j'.ilvfiiiini. .t 
b“ luuubre de ceux-ci 'ans (pie b- puisse, i 
cl.iiipi - :idh(‘sioii nouvelle, |iréî i ,m l'r, .t 
d’enn-gislri-inent.

(l;i deviendrait soeb-taire en . ■o...ranl a < 
slal'il-. en iireiuiiil un- ou _pb.-i nrs 
pîiv ib b -, soit en argent, soit . travail. 
norc.br:- des assoek-s (-vurrait s’.i. i-:iro  iiult'-.- 
nini.'i.t, .-ms frais d’.iucitii.- eqé- - ; «jn p o li­
rait iroilmdtri- (pie de* ouvri-Ts et donner à 
tous b's assccu-s des d r .i l ' pnrfaikmcul égau* ; 
enfin, b-s statu t'lies s.-hiéh-, i-ii ;.-'m colks lif 
pourr.iicnl ('Ire .iJ.iph'-s jo u r  b ■ •;'i('l.’-s -u 
ceniina‘..lile, en chaiigi - ;" b  .1 la J l\I -
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ration do fortno. o( rion nVmjM'i-liorait (rac Ici 
associés SC déclarassent tous ft>lidairop, sVnga- 
iieasM-nt les uns tis-à -sis  dos autres à suppor­
ter les perles par [lorlions é^ali^s.

On aurait ainsi tous les avantages de la  eom- 
man lite, d'une part ; on réaliserait, de l'autre, 
le priiu ipe rie la solidarité fraleniellc et le priii- 
rife- d’égalité ries sociétés en nnni collectif.

Aucun plan, pour 'v'conhr la pauvreté, oo iité- 
lih' aitention, s il nu tend à mettre les pâtures on 
étal de so passn’ de secours.

David Ricardo. )

l.v  MAJESTÉ B l  PEI'PLE SOIAEBAI».

ÏJ i Constiliilioii a été [Tch l.mié<* en grandu 
céréiiionie sur la place de la (i mconlc. On l'a 
mise sous l’invocation rie Dieu. en appelant les 
ministres (lu culte calliolique è concourir, par 
(a réléb..itic«j d’une graiiüe messe, à l'éclat rie 
I l  S'jleiiiiité. Les hommes ijii jwuvuir et les 
ineinhns de l'Asseinhlik'li-gW.itive ont ju ré  fi­
délité ot obéissance à cette 0  iiistitutiuu, prô­
nant Dieu et l'Kv.ougile à léinoiii de la siueéri é 
de leur serment.

l.'articie 13 de* rr-lte Conslitulioii dispose que 
l'Etal garantit Vtittiftance aux infirmes, et le 
travail aux valides, dans la mc-ure des ressoiir- 
ci's du tré'Or.

C •[tendant, on peut voir tous les jours, à 
l'ii.Mire où la troupe dliie, des fractions noin- 
lireu:cs du jieuple somerain, a » ii‘ger les portes 
du' aisom es, pour se disputer les roules de la 
gamelle des sol.kits. O  peuple souverain quita  
inendjeTsa sjiorUde à la porU' des plus {lauvres, 
parce q iiil  y  a plus de pitié chez les j<ativres 
im'ailldirs, Csl véUi de guenilles, et ses traita 
amaigris, son teint jaune, raroiilent les ranigus 
irim e 1 .ligue ob'Uneuce. (" r* l un louchanl 
‘j i f f lu c le  à  r a r ir  la  pen ser .......

Or,cümm'‘ .li!s caserne' no mauqueutpanHUx 
abords tiet hôtels ruinislériek, on ae Jeinaiide 
comment il w  failqui' la réinditiuii multiplii^e 
de CCS s( ènes- douloureuses n'ail [tas encore 
frajipc le^ n*3ards d'uu minldrc. Et si ht mi­
nistre en a été témoin, comnient ce spectacle 
ne l’a-t-il [las rajipelé sur le champ au aenlt- 
uieiit de ses devoirs, au respe< t de la Cnislilii- 
tion î

E ir  il y  a lui article do cette loi fanJainen- 
tale, nous venons de le citer, qui accorde posi- 
(ivenieiU au peuple le droit rie vitre, contram -  
ment aux principes de tsay et «le MalUius. Kl ne 
(SIS obéir k la Coii'litulioii, Liisa>r ie peuple 
mourir rie faim, quand la CuiislitiiÜon ordonne 
qu’il vive, c’est di- lu [.arl du m ini'lre traliir le 
(dus saciéd e ses rietoirs; c’est conPi.squer eu 
mémo temps k la révoliilioii de février, la (ihis 
('nk-i'-u-e de scs conquêtes ; c'est commettre le 
crime île lè-ze-souverainelé ua'.i iiiale.

H est (drange qu'un minUre puisse abisi se 
soustraire aux commanriemeiits de la loi, eu 
l'rance, sajw être ou-^itôt poursuivi par ]i«  cla­
meurs du riodignatiwi publique, et ^HTt-té 
(raccu-siUon par l’AssombkV «le» repré.-s?DlanU 
du peuiJe. C'est signe que nos mmurs ne «mt 
{.ns failos et ne sont jmi'  même encore ù la hnii- 
leur de. no ' lois. (;v<i vj îue que nos m ini'tns 
aiment mieux désobéir aux ordres du peiuilr 
sotiveiain, qu'aux ordres de Maltlius.

S i l article de la Coiisiitution qui garantit aux 
nécessiteux l'as-islanee, avait été jam ai- pris au 
s<-rieiii |.ar 1rs nuitiriaUiire- du [>euple, tous hs 
membres du cabinet .ii lu-1. y cniuprLs le préfol 
de police et le jiréfet de h  S<-iiie, auraient subi 
déjà l'arrél rie la liante cour.

El un {.roiureurgénéral qui eût été doué d'un 
peu do logique et de cluirilé chrélieune, eût 
prouvé f,i( ileraeut (|iio l " '  miiii-tres qui ne fom 
pa-, o é i.ito .- une loi pfévo.ilur de la inisiw 
sont coupables rie tons lo , crimes cl riélüsqu’en- 
uenrire la iniH-m : :,e-ndirjté. h- vol, l'iiom i-
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eide par faim lente, le suicide et la  prostitu­
tion.

En vain les ministres objccleraient-ilR que la 
loi sur l’assistance n’est pas encore rendue, et 
que le principe seul est éeril dans la Constitu­
tion. Alors f'é la il à eux de la  foire rendre le lende­
main de la promulgation rie la Constilntioii, car 
la  faim n'attend pas. E l dés qu’il a  été admis 
par les mandataires du |)cuple que nul ne peut 
plus moiinr de faim en France, le hénéflee 
d'une semblable disposition législative ne fieut 
pus mémo être ajourné au lendemain.

Quand les députés de la .Montagne, au 29 
janvier dernier, mirent en accusatiou le ininis- 
tén^jiour attentat au droit de réunion, la presse 
démocratique s’associa [)ar une protesialion col­
lective à l’aele des Mmitagiianls, et nous adhé­
râmes de grand cn-ur à celte protestation, par­
ce que la .Mnutauiie avait droit et que imus nous 
iiiquiéliins plus de savoir qui a  droit, que de 
savoir qui remjxirtcra au sorutin.

Nous nous nss<M'ierions de {dus grand cn>ur 
encore à l’acte de la Moiilagmv accusant le nii- 
nislèred’avoir attenté a u d ro it  d e  r irre  du peu- 
pli*. en le laissant mourir de faim ou ineiidier 
sa nourriture aux portes des casernes, conlnii- 
reuienl à la lettre ot à  l'esjtril de la Coiistilu- 
lioii. .Vous regrtUlons qiu‘ la Monlagiu' ne se 
préorciipo j»as a-.sez des questions di; ce genre. 
1j » (iremière projio-ilioii serait reiwiissée sans 
doute, et (tourrug môme fournir maliéro aux 
épigraimnes et iitix sarcasmes des Ix-aux asprils 
de h  majorité, mais la seconde ferait certam e- 
ment rédéeliir.

Nous demandons qu’on agisse ainsi, {«rce 
que le temps nous semble venu d’appliquer sé- 
neusemenl le [irimi[>e de la responsabilité, en 
malièro de gouv«*rnemcnl.

V" qui fait que le {iremier éeliap{« de bazo- 
che ou de sacristie, peut être impunément mi­
nistre en Fran e .  c'est que clu‘z nous de tous 
les métiers, le métier d'homme d'Euil o t  le 
plus commode, et celui qui exige le moins d’é -  
tiid(*s |iré[>araloires. En effet, d»-s que ce niini-s- 
tre de malheur a !(• drcùl de s’excuser de sa fai- 
iM’Uiitee et de sou incapacité, en déclarant im­
praticables h'sdnjélioratkm 'les plus sbnjiles, eu 
afllrmaiit que la charité social'* c*st un mot vide 
de sens, une utopie dangt'reuse, que li.*s socia­
listes d'aujourd’hui ont volée aux socialiste* 
d’autrefois, etc., etc., on ne voit pas pour­
quoi le Fatloux et le Tliiers, voire le mar­
chand de pèle ItcgnautI, ne seraient pas miiiis- 
Iros aussi bien qui* les TurgOl. les Sully, le* 
Colbert.Or, c’est cel avènement des fatuhslcsde 
la niist're, des brouillons et di“s  incapables qu’il 
fout rendre impossible, en faisant des niini'l('*res 
autant de inonoiiohs pour ùn courageux et Iw 
forl^.

A ni'i, la Constitution du peuple français a 
un article 13 qui accorde le droit de vivre au 
pauvre lonime au riche. Eli bien! il faut que 
le mini'tre marche k {m'd.s jomU stirla doctrine 
impie ac Matihus qui aflirme qu’il n ’y a {.as de 
place pour le pauvnt au banquet de hi vie. Il 
faut que Ip mbiislre ordoimeimmédiati‘m entk« 
disposilioi>5 de ec banquet, afin que tout le 
monde y ait {dace, et malheur k lui à  k’ succès 
ne couronne pas ses cfforLs, c'est-à-dire si sa 
ca]Kirii,: n’altcinl ikis au niveau do son orgiieiL 
Alors qu’ou le batoiie, qu’on le coiffe du bomiQt 
d’àne, roram  p o p u lo , qu’un h* cloue au pilori 
de la rùiéc publique. Qu’im jugcmieiil soleimrj 
déi'laro le ministre coupable de tous li~» maux 
qu’il n’a pas guéris et qu’il devait guérir.

Eu un mut, contre l’aris de J .-B . Si.x qui 
soul'-uait que la société ne doit rien  d aurun d e  
ses nieinbres, nous soutenons, nous, que la «o- 
ciéU- qui laisse j)érir de faim un seul de ses 
membrns est tout entièn- coupable d’assassinat, 
et nous (lemanJoiis que le» niiiiiblres soient trai­
tés eonime les gérants re-sjvjieables de cette so­
ciété saiib entrailles. .

El de fait, qu’on nous dise «i la  miscTC des 
gouveni'îs {leut avoir d’autre cause que la sol- 
li-e des gouvern.mt', chez nous, en la présente

année 1819, où l'abondance des denrées de 
toute nature ne permet pas même à nos minis­
tres fainéants d’attribuer la misèro publique aux 
intempéries dw saisons. Ceci est clair; pour que 
l’ouvrier d elà  capitale,pour que lo peuple sou- 
vcraiii de Paris en soit réduit a solliciter du sol­
dat l'aumôno d’un restant de gamelle, en un 
temps où le pain blanc vaut deux sous, quand 
on est au printemps et qu’il n’y  a pas eu d’iii-  
ver; pour qu.- ces choses mouàrueuscs se pro­
duisent, diboiis-nous, il faut absolument que les 
affaires de ce pavs soient menées par des fou.s.

Mais il y  a nécessité de stygmatiser tous les 
jours les crimes de la sottise, pour guérir les 
sols ambitieux de leur pn'*soniption. Il y a né­
cessité pour ceux qiiisouffrenl de dire tout haut 
leurs souffrances et d’étaler leurs misèirs au 
grand jou r, s’ils dé.'irent v oir bientôt la lin de 
c(*s niisÎTcs.

J'ài effet, cette brillante procession d’électeur- 
éligibles qui parade devant les casernes, et que 

.ht cité reine (irt’si'iiUi avi'c «igueil à l’étranger 
charmé, n'(*si qu’un maigre échantillon de ses 
rirlip*ses ou ce genre. Ces Iwiides de prolétaires 
affamé.- qui mendient twir les rues ne sont que 
lu fraction des braves, lu fraction la moins nom- 
lireusc de riinincnsc! tribu des dé.-hériU’s. Ceux- 
là -sont ceux qui ne veulent [ws mourir pour 
donner gaiu du cause k la doctriiK- de Malüiu.s, 
et qui réclament courageusement Cl en pleiu so­
leil une place à la gamelli*.

Mais il y  a derrière eux l’immense catégorie 
des jiauTn's à  préjugés, de ceux qu’oii appelle les 
{lauvres hon teu x , les bons pauvres qui aiment 
mieux sc laisser mourir à petit feu ({ue de ten­
dre la main, parce que b' riche leur a fait ae- 
eroire que i'iudigesce, même immérikHt, était 
la honte. I ."- braves qui mendient ih' jou r se 
eomplr'iit par eeiitaines, les honteux {»ar centai­
nes de mille. L«‘s premiers kvreeront, {lar letir 
hardiesse, nos mimstre- .Malthusk'ns à exécuter 
lu loi sur l’as-sislance. Lw seconds, [wr leur ré- 
si'rve oi^ueilleuse et leur cum[ilaasanl stlence, 
aiinmt ountribué k bure durer, au-si luiigtom{is 
que {Hissible, l'iiisoudaiice c-t l’i^oisme dt** heu­
reux, toujours prompts à  nier les misÎTes qui 
«<* cachent.

Il y  a cneose la  nombri'uso classe di-s rési­
gnés, des tilclies, do ceux qui acceptt*nl, san- 
pitiU-slerjlacoudamiinli.m (iroiioncée contre eux 
{>ar Malihus, qui reconnaissait qu'ils sont de 
trop sur la U-rre, oii Us gêiieut les rich(« et qui, 
pour faire {>kce à  ceux-ci, conseillent à  sortir 
de la vie |>ar le suicide. Nous ne {irofessons 
•{u'ime médiocre estime pour le.s néiigiiaüons do 
ce genre, que les privilégié- du sort ont raison de. 
(iivM'Iaiiier sublimes. Nous pensons, nous, que 
si les victimes élaienl moins résignées, les bour­
reaux scToieiil moins cruels.

Donc, loin de conseiller la résignation et le 
silence à lu mlsî*re, nous lui demandons, ou 
contraire, de jjroteslCT le plus solennellement 
[tos.sible, contre l’iniquité d>s lois sociales et de 
dire la vériti* et toute la v<*rité. C’est le moyen 
que le redoulabh* procès s’iiislrui-c mieux et se 
termino plus vile.

Nous ne sommes aucunement partisan de- 
envalûssemculs de lu voie jiublique, ni des ma- 
fislatioûs {Kipulaires, mais il y a, néanmoins, 
une manifestationque noii-désirons ardemmoiil 
voir se faire : c’est la manif»*slalion de la pros­
périté toujours croi-ssaiile dt*s travailleurs, por­
tant en bonie lis  jiavillons de toutes k*s indus- 
Iries : c’est la grande rcvu<* du peuple souve- 
verain dans toute la majesté de sa delresse.

C’est le défilé silencieux et funèbre de cent 
mille femmes d’ouvriers, descendue- do leurs 
taudis des faulniurgs, dans tout le luxe de leur 
toilette d’intérieur, c l  lenont |>ar la main l^ r s  
eufantÿ, pâles, étiolés, souffreteux et déguenil­
lés comme elles... Puis, tout ce monde de dam­
nés innoa-nLs envahl»ai)t, pendant trois jom s. 
les boulevarts, le- jardins publics, les abord- 
des théâtres, tous lieux de plaisante oti sta- 
lif-nnentles beurcuxeipoursuivant impitoyable-
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mnnl lc« oisifs do leurm ueile n a t i o n  du droit 
tl’oisiveté.

Peut-être qu’il suffirait de quelques heures 
lie celte exhibition éloquente de tortures pour 
faire rentrer la charité au cœur des plus égots- 
tes. Peut-être qu’k la suite de l'impression dou­
loureuse laissée dans leurs esprits par le speeJa- 
rlelugubre,(juelques femmes de liauleclasse n'o- 
-seraienl plus être riches, ni croire In t im e s , au 
milieu de tant d'afflictions, les jouissances du 
luxe.

Kl alors les liaiiquiers et les riches bourçeois 
4le Paris, pour rendre le repos à la  conscience 
timorée de h’urs femmes, feraient peut-être 
l'impossible. Ils forceraient le ministre rebelle 
li'obéir sur le champ à la Gonsliluliün qui a dé­
crété l'assi-.laiire.

Il ne s'ajiissait que de faire de la misère une 
entrave au plaisir du riche, pour voir disparaî­
tre la m i'èo!. Ce n'était même jws la peine do 
reprendre, à celte occasion, la  redoutable dis­
cussion de la |troj'üsiliü!i de Sieyw  : l'n  hom m e 
v'a p a t  le  d ro it d 'a to ir  du  tuperftu , qu an d  «n  
fiu fre  H a  pa» le  tiécettn ire, c a r  le  tuperfiu  eti 
iiH c o l  du H rasm ire .......

A. T ih ssf.xei..

Je saison général que la double coiisoramatiun 
il’un individu n'est autre chose quo l’homicide de 
son voisin.
f Le marquis de MiaxBEAC.— TraiU d elà  population.}

PBOCk» »K BOCBOES.

I.e procès de BourRe-. est déjà juja- par ru jii- 
Mion publique. Cette terrible iimiiil'cstatum du 
I.) mai .qui a défrayé si longtemps l’indignalion 
d(>s feuilles léactionnairi's, est descendue, dès 
les premières déposilioa-. des témoins, ans mo-* 
•lestes proporiions d'une étdwiifl'üuréi" de police 
eorreclioimellc. I j t  jtmelion de l'émeute biiiof- 
l'ensive de mai, avec les manifestations de mars 
et d’a m i ri aiTC In sanglante in>uirec(ion de 
juin, est une mameuvre de haute ]>nlitiqne qui 
décèle plu» de méchaïu'Clé que d'habileté dans 
l'esprit des Marehauay de ce temps. I j i  ji i-  
g<‘inrnt de la haub* cour de Bourges, quel (|ii’il 
soit, ne trompera |k*s l'opinion sur le cararlère 
«le la folle joiim ée. !.'• soleil éltiil très chaud ce 
jour-lb et il mit en ('•builition (piclqiu’S cervelles. 
Voilà le jugement que l’histwre {lorlera du 15 
iii.ii.

L i  miiÆ en accusation de Louis Bl.anc nr s'ex­
plique que par la haine aveugle dont le prési­
dent de la rommission du l.uxembourg ft’a 
cesse* d'être l'objet de l.a part du fiarli contre- 
révolutionnaire. M. h* pnx'ureur-général Baro- 
che, lui-même, malgré la fen eu rd e son zèle, 
semble embarrasse* de S4in riMe d’accusateur vis- 
à-vis de l.(iiiis Blanc, l a  contenance noble et 
calme de l,i plupart des accusés leur a gagné 
d'ardentes nvmpalbii*sdans tontes h s  chasses de 
la société française. L’iiceusation aura beaucoup 
à faire pour métamorphoser Harliès, Albert, 
Blanqiii, Raspail, etc., en tigres altérés de sang, 
en démagogues forcenés, qui ne rêvent que ven­
geance, a.-vis^inat, pillage. Barb**s. refusant de 
so défendre et ne prenant la parole que pour 
«létourner du sem de ses amis les dépositions 
mensongères, est une noble fiuuro. C'est B lan- 
qiii qui pr>‘iâde et qui dirige les débats.

Oii se rappelle que le complivrendu de la 
journée du 15, parle WeaZ/rm- o ffic iel, affinnait 
qu’au moment où B.irbf*s venait de proposer à 
1,1 tribune l’impôt d'un milliard sur les ticlies, 
un homme du peuple s’était cen é: T u  le  trom ­
pes , B arb és , nous votilonis deiu : heures d e p i t -  
tag e . Le propos avait *dé nié depuis par tous les 
témoins «le la  scène, et malgré celte (kmésation 
unaniiiM*. la version du M oniteur  avait été 
aiainlenue. Mais il a étt* décidément prouvé, par 
la  dépoMlion du sténographe en chef du ,Vonf- 
leu r, que cette adiliiioii criminelk* d’un pnipos
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horribi)* qui n'avait pas été leoii, avait été faite 
après Coup, et apportée au journal jo r  on ne
sa it p lu s  q u i....... La première et la seconde
épreuve du M onileur  ne contenait rien de sem­
blable; ce n'o6t quo U  troi^ème version qui a 
mentionné la demande de deux heures de pil­
lage.......

L’am isalion a été obligé)* de dtè*avouer la 
troisième version du journal oFFiaELÜl I>“ 
M on iteu r  sera n-fail par autorité de jusliio.

Parmi les accusés, siège un d<* ces tlélateurs 
infâmes qu’on riHrouve <lans tous les procès po­
litiques de la Restauration et douf la nii*érabln 
espw-e pullule en relie noble terre de France, à 
son grand déshonneur. Raspail a  demandé, au 
nom de l’humanité, qu’on «iélwrrassât cet hon­
nête homme de la société de gens porviT» eom- 
me lui et ses amis. L'accusation a eu tort de ne 
pas accorder ceiu* satisfaclkm au digne ci­
toyen.

I æ déposition de M. do Lim arline a ikmné à 
la manifestation de mai son véritable nom : ce 
n’élail qu’une étou rd erie  p o p u la ir e  !

RÉFOaUE FIXANCILKE.

Du rem itourseiiieni, d e  la  ceticertion  des rentes.

On a longtemps eontesté à VElal b  faculté 
de se libérer envers ses m 'anciers autrement 
qu'en rachetant les rentes nu cours; puis en- 
liii la conversion a été reconnue en priiicif»' par 
les deux chambres, mais toujours repoussée par 
la chambre des ]>airs, sous prétexte d'iTiop(>or- 
limité. Le véritable motif, c’est que toute con­
version lies renli*s, toute rtàlucüon d'intérêt 
doit amener im'*vilablenM*iit une nhluelimi cor- 
rOî-poiiJanle ilaas l'inlérêt de tous les cniiilaux.

.\ujourd'lmi encore, bon nonib^ de n'iitier» 
sont |HTsua<léi que l’Etal doit éU'meUemcnt 
{«v er le* intérêts de sa dello au taux actuel, 
sous peine de manquer à sa* engagements; ils 
contestent h* {irincip** du n'inboursc'ineiil ; ils 
conln^lenl le dniil de conversion.

11 importe que eette question soit déllnilive- 
ment Iranohtà*, et le moment est favoraWe pen­
dant que les rentes sont encore au-ih'ssous du 
p a ir; ilams quelques mois, il sera trop tard, 
peut-être.

Les sociétés niodemeslisuleut forcément vers 
la baisse du taux de riiitén-l. I j j  déu-loppe- 
menl naturel îles institutions do crédit doit avoir 
pour efivt nécessaim de déprécier l'iiiUmM de 
l'antenl, par conséquent de faireliausR<*r la va­
leur capitale des fonds publics.

Si l'E tal, dans quelques années, vinilah ra- 
clioler une partie de sa dette et s'il était tenu de 
paver les titres au eours de b  bourse*, il devrait 
donner l i t ) ,  peut-être IW  francs pour amortir 
5  francs de rente, mndis que, pour prix de ce 
litre, il n’a reçu lui-même, dans h* |>riiicipe, 
que 8 0  ou 90 Irniirs.

llaclieler à  ces conditions si'rail une duperie; 
et cependant l'Etat ne peut rester éti*mellemenl 
débiteur, s'il est en iwsition do se libi-riT, ne peut 
continuer à payer 5  0(0  auv roiiliers, quand le 
taux normal de l’intérêt e-.l à  i  ou 3, quand il 
a  des capitaux disponibles. Or. nous {irevovous 
le monieiif où h* taux de l'intérêt tombera 3  i-l 
mémo à -2, où l'Etat trouvera sans peine à em- 
[iriintor à ce prix des centaines de mülionî, où 
les caiHlalistes seront forlembarrassés pour{ila- 
cer leurs fond* à 2  {>our l'ent. Ce iiioineiil p r i ­
vera le jour oit h* cnklil sera oiganisé <‘u 
France. . .

Il s(*rail donc convwiablcdepowren puneipe, 
dès aujourd’hui, j>ar une l u iqvéciale.querLtaf, 
en tout temps, quand H 1" jugera a propos ou 
quand il aura de* fouds dispombh**, pourra 
eoiilraiiidre les rentier* à accepter le ri'uiboiuv
sentent en espèces et au (>air.

\insi le 5  0i0  pourrait être raim  tea  lOOfr.. 
le i  1(2 à M ; »•“ V à 8 0 , le 3  à  6 0  francs. Nous 
disons que le moment e»l favorable [tour frire 
une semblable dé'laratioii, pendant que le*

fonds publics n'onl pas «mcoro al(i*int ce chiffre 
du remboursement. Aujourd’hui, les rentiers 
ne seraient point fondés à réolanier; mais il 
n’en serait plus amsi si l'on lais-ail acheter des 
rwites à tout prix.

Une pareille déclaralinn empêclierail les ren­
tes de dépas-ser le pair, nous le ri'connais.'ious ; 
mais nous n’y  rovoas aucun inconvénient. 
Les capitaux, au lk‘u di* se jMirter vers la 
bourse, se porterabiil vers l’agrii ullure, ver, 
1 industrie, vers le commerce, d is que les rm - 
les auraient atteint le p,air ; et ce ^a*rail un grand 
bienfait pour h* pays.

Cependant, comme partie du 3  0|0 a éU* 
**ini.se au caj'ital di* 75, p.-trUe du \ 0 ]0  au capi- 
t.il de 88. on {tourrait obji*cli*r que l’Etal donne 
moins qu’il n’a reçu ; mais si l'on posait m  
[irincipc que I Etal doit donner autant qu'il a 
rni;u. il {tourrail aussi demandiT .H ne n  ndre, 
pour chaque enqirunt, qu’autanl qu’on lui a 
donné.

De bonne foi, le cours des r  nies 5 0|0 flx<* 
11* taux général de l’intiTêl |Xtur tous les Inods 
[uiblii s, sert de régulateur pimr h* ]irix de tou- 
li*s les rentes. | ^  pos&essi-urs actuels des litn-s 
ont acheté à là botirsi*. d’après li*s jirix cou­
rants, et le titulaire de 3 frams de rente, qu'on 
rembourse avec 60  francs, n’est pas [ilus foiHh* 
à se phtimlre que le porteur d'une rente de 5 
francs, envers li*i{ue| on sc liltèn* ntovemtanl 
100 francs. Au surplus, c’est à  r  v«rm)ilée na­
tionale à déiideT si le 3  0|0 devra être racheté 
à CO ou à 75 francs!

S i une pareille loi était remlue, elle devien­
drait le point de départ de l.t (jIus imporUmle 
réfcMW* Ihiancièn* i^ui ail jam ais été ei-ci>ni|>lie; 
elle* permettrait à l'Etal, par h* diùelop{K*menl 
dt*s in-litulions de cri'-dit. d'éteindre coinpleh*- 
mont la ih*tli* (iiibiiqne en un tri*- fietit nombre 
d'niiiHS's. sans qu’il en coûtât aux contribua­
bles aueime nugnmntation d’im|M)ts.

l 'n  autre jour, nous i*x[>Asen)ns notre systè­
me de rni luit ou de n*nibourM*menl de la dette 
nationale ; ce sysli'-nie se lie étroitement h notre 
[irojet de banques ilé[«rtemenlalei.

FB.us a r  Rr.eBê.sK’iTVTidv at f b £sid i:!vt.
L'Asseaibkv nolii'nnle vient de lioubler d’un 

seul coup I.V liste civil* de M. h* j>n'*sutcni de I,i 
répiibliqin*. 0*lle ihkisjon. qui a k.* mallienr de 
mettre r.ts-einWée eu conlradiclinii avec elle-niê- 
ini*. sur In même question, à trois mois de dis­
tance. a été cunilue sur ce iiMlif étrange, éloqiiefii- 
iiient dévaloppé par M. le ininisin. d«*s lin.iner-. 
qu'un Ivoiniiie qui déptsisail cent iiiille franc* pai 
ruai- nc' piuvuil pas vivru avec Cinqiwnte iiiilln.

11 y av.vil à répoiiün* à n-t argument riclorii'iu. 
[«r un autre de la même force - on pouvait ilin*. 
uar exemple, cpie h* moyen de viv n* arec cmqiuin- 
te mille francs par niôis él.aii de lêpler stnrti- 
nienl ses dépenses sur ce chiffre. Mais nul n'a son­
gé h filin* valoir ct,*l.e considération lumineuse, el 
lu voie a été enlevé à une majorité relative de plus 
de cent voix sur 700 votante.

l'n hoiHjrablo rupo^'nlant, M. iaiissédal. a bien 
dira que U France f**rail mieux de garder >e* 

générosités pour la In d'assistance; mais ce pro­
pos m'*dilieu\ n’a pas eu de succès.

('.Vsl aller trop vite eu besogne que de ctoubler 
|i*s éiuoluiuenls d’un fonctionnaire publie, aprè- 
trois mois d’excrcioe de ses fonctions. Nous avons 
pi*iirque eelu* prodig.xlilé tk* l'As-s-mblée national,- 
ne soit d’un dangi*n-iix effet sur h  masse des 
fnnclionnaiit's, et ne stimule les appétits di'*sor- 
ilonné* des avides au lieu de les calmer.

I> vol'* aura dû êiiv pariiculién*!i;ent désagréa­
ble à Sa M.ij-,*sié Louis-l’hilippe, qui n'a pu ebl<*- 
nir, en dix-buit ans de ri*gne. pintr k* duc de Ne­
mours, cette misernble indemnité de 500.1100 fr. 
de fra is  de représtnlalion. que l'Asseiabk-e natio­
nale a accordée de si b*jnne grâce et sans faire la 
cruclk* à M. Lmiis Rniaparle. I.’allranl frit a l'an- 
fienno mon.ircbie lui .a dû ftra d'autant plu» sen­
sible, que c’«-*t M. Itufaure el M. P.xssv, deux cx- 
miiiistres du 12 mai. renversés en IWO sur cette 
question de dotation par la chambre des censitai- 
i\*s, qui l'ont frit triompher, en IWO. devanlI’As- 
scmlnée du suffrage universel. — Jèuicent rkambre 
atrie . —  Hien fo l est qui t'g fie.

Ayuntamiento de Madrid



l.i'-i de le procliaiiK' raiio-
ualu 9onl limées au dimancbe 13 mai.L'Asseaiblée 
æ  tciinirale i8 d u  iiiduic mois.

Le Trnrail a ffi anclii pul liera dans son prochain 
numéro le progr.uiiiiie fW toral de la pressa dé- 
nuKraiique ei s.Kiole, qui vienl d'éire dénmivc- 
menl arréié.

MM. liuirol. Ihuluhi l. de BnigUe. lléberl, do 
Mortiy. l^'yramopi ligotent au pi-'inier rang sur 
lalislu descuu'lidats du parti conscr\ateur.

SEUU>e ptaLEUi:\TAl>r.

I.'AsM iiihléo a lerittiiiéonliii, et presque sans 
inciilrnt, la diseussiuii de la loi éiertorale. M. 
Frédéric ILMiot. ilaiit la séance du samedi, 10 
mars, avait (leinaiiiks en :,'ap|iuvant sur de sp>'*̂  
ficu 'i motif', qu'il y eill iiuoniiwilibilité entre 
les fondioiisde ri-[in’'r'iitaiits et celles de minis­
tre '. (i'élail bouleverser, d’un ü'üil d’ameiule- 
meiit, toute la poliliqee di- raiinen  coiislilutio- 
ualisnic, et tarir ilaiis sa source l’c-pril d'intri­
gue et de ('«Kilitioii. i.a proposition semblait un 
sareii'iiie k l'adresse tics plus lirillaïUos iiicaiKi- 
eités oraloires de l'Asst'miili.^t et du deniiiT 
régne. M. Thiers n’a pas osé tieinaiidcr la pa­
role j)our une aliiisioii pvrsoniieHe: mais M. de 
Lamarliue a étéplus< ourasenx,*'lil a paré avec 
succès le coup de Janiac que l'économiste gas­
con avait [Kjrté aux discoincurs éloquents. 
Néanmoins, Li nrtiiveanlé du système présenté 
par ,M. Baslial, ainsi tpie la verveel l'origüialité 
de son style, av.iieiit produit sur r.Vsseml)lc''C 
mie assez vive imitressien pour faire .ajourner le 
vote à lu Hsaiice de hindi. Dans Cette séam.''', 
M. Billaiilt, le rapporteur de la coiiimissioii, a 
t Tciiiphé complélemeiil du système de M. Bu'- 
tiot, et maintenu l<*s niinistr*-s sur la  liste des 
é!igibh“s. I.’anu-iuicment a été n-poiissé à une 
forte majorité.

C'est clans celle même 'éanco que l’Assem­
blée qui avait ti\é, il y a trois nioi', le cbilîre 
des émoluments du pri'sicleiit d<- la Ilépubhqiie 
k OüO.OtX) fr. p.ir .an, s’iSsl déjiisrée, d’iiu'- ma­
nière fleUense, en perlant le ehifi're de COO.OOt) 
à l.dOiMKH) fr.. sous [irélexle qu’on avait ou­
blié, tors du premier vole. de tenir compte au 
pri’inier ronciioniiairc de iK la t, cle ws frais de 
repp^'iilaliou.

Dans la st-anre du mardi, l'Assemblée est rc- 
vemii' sur ipieîqucs-unes de »i“s décisions aiilé- 
riciires, quant à l’ incoinpalibilité. Aiii'i, elle a 
ndabli le nom du préfet de la S'iiU' sur la liste 
des éüuibh-s; mais elle a  été impitoyable |»our 
son eollisjiii- !•■ préfet di' police, nim-i que pour 
les sc'iTihairc’s-géfiéraux d<“s niiui'li'‘r<N et pour 
F's nifigistrats iiianiovililcs. Nous fi'licitons sin- 
lèrcn uiil rAssenil.lée. à roisoii de ce dernier 
vote. On ii'c saurait trop si* iKÔiétrer de cette vé-- 
h lé l'olilique : que h s v'u u\ ni.igi'trals c l  lis,
V ieiu  avocats sont les pires membres d’uu forjts 
lézi'latif (iiu'icniunie.

l'ii s<cul iiiciclent de scrutin, le vote de la 
présidence, a v.'rié la monotonie de- la S4'imre 
ilu mercredi H . M. Vrimiiid MarrasI, aliandon- 
né par la Monlagne. ijiii n’a {»as eu, depuis 
qiiclijiies lemiis, à se féliciter de son impartia- 
]iti\ n’a clé ris'lu prcViileiit qu’au si rond tour 
de '(Tiilin. I.es voix de l’oppo^ilioii sc sont re- 
portéiN sur MM. Diifuure cl Grévy.

L'Assi-mlilée a repris la discussion de U bd 
éW tornIi'. Di m ajori'é a voté de nouveau l'ar- 
Ib-le S I ,  qui niTorle aux militaires <le buil 
grade une iiivonr oxreplionnellc. l.es militaires 
élus rcpriNeiitants senml bien forcés de se J é -  
niettn' di- leur emploi, mais ils '•'roiit as-i- 
juilés aux iiiihtaires eu niK'ion l io n  rodre, 
eiloyen l.araliil o vainement essayé d'attendrir 
ses fiimuches collègues en faveur des magistrats 
incompàlibli".

Igi sé.nncr de jrnili a é'ié fatale },ii\ dim  leur' 
et adiniiii'traleiirs di's chemins de fer, et généi- 
ral ment ù Ions ceux qui ont inlérèt qiieicon- 
que dans les mljudiialions des l'iiurnitiires et 
travaux de l'Dtat. l - i  bd les déalavc.' déchus de 
l ’éligibilité. Mieux vaut lard que jamais.
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Vendredi, coDinicurcmcDt de la dlscus.don du 
budget.

XOIXELLES BE I. ETRAXLEB.

I/s fonds français ont liaissé île 3  fr. SO c . à 
la  bourse du l.'t. Quand les juifs, qui lieniient 
par tonte l’I-hirope les roulette» de l’agiotiige, 
font de bonnes uffiires, c’est iiiie la liberté pi^ 
ricUle. N’oiiblious jam ais que les fgad» fraucais 
haussènuil de 10 francs !o leiidemain de AVa- 
lerloo. Donc, pulMjno b~> affaires des juifs a l­
laient mal cette semaine, on en ;i conclu que la 
cause de l’al)soluli»iue devait avoir subi quelque 
rude is hec en Italie ou en Hongrie, où la révo­
lution est aux prisisavee lui. I.c bruit court, en 
effet, que les troui>es oiilrichieiinesonl été Kal- 
tiies à la fois sur les rives du PA et sur celte.sdii 
Danube. On annonce que Dembinski mirait re­
pris Pcblli et que les Piémoiilals ouraiiml, dans 
uue [iremièrc rencontre, fait é[irouver oux Im­
périaux des perliSï oss<-z graves. On atleiidavcc 
impntieiiee la confirmation de ces nouvelles et 
surtout les détail'.

I,’em|KTi'ur d’.kiitrichc a dissous la diète de 
Kremsier et octroyé une constitiitiun liU'rale ii 
ses peuples. I.’octroi de la coiistitulioii est, 
comme on .sait, ravaiit-ileniier ael" du drame 
qui s’ajuielle la clmle, de la monarclue.

LA SIT i ITIO X A P P B fciÉ R  PVB LF. lOlB-XAI.
DLS DI.BATS.

Dans son niiméru du 12 nuii's, le Jn u rn u l 
d f$  ü rb a lt  a  |)ub1ié un article remarqualib^, 
dont nous allons extraire quelqui-s juissages :

H II rie bu t pas nous faire d'illusion : les mau­
vais jours ni‘ sont pas passes. Kn O' nimnenl niê- 
ine, le Ilot révohitionnaii-e qui, parti deParis,était 
.allé ballre les extrémités de l’Europt*. revient sur 
nous, entraînant cl ranicnaiil avec lui le ferment 
et récinnc qu'il a rainasMis sur son passage. Il ne 
faut ni -l'aveug ler, ni s'élouidir, ni s’endnrtiiir. Il 
faut que la société »e dise (pi’elle est arm ée ù sis 
ik'riiici's ivlrauchemcnls ; que colle fois il ne s’agit 
plus de n’publiquc ou do inonarrliic. mais piirc- 
inent et simpleniciil d’élrc ou de ne pa- être.

• Les ndi^ions adiliqucs son! mortes, disions- 
nous l'autre jour. N’oU' sommes arrivés, dans Ccl 
ordre rt'idéi’s, à une espivo de gnoslicisnio. à l'iii- 
di(fén.‘nce et même au mépris des kirim-s. Nous 
soimiies devenus, en fait de soiiYornements,ce que 
«ont les déistes en fait de cultes. l.a révoliuion de 
février a été la manifi-»Uiliun la pliN éclalaiilo de 
cet état «b-s l'sprils. Si les républicains avaient eu 
foi dans la République, ils auraient b'vé son dra- 
p<“au et non relui de la léfonnc; si les royalistes 
avaient eu foi dans la royauté, ils l’miraii'ni dé-feu- 
diie. ils ne rauraieui pas lais-éc tomluT. Mai- la 
révolution s’esi acc-nuphe à raveuglo. avec une 
sorte (le fatalisme imi'iilman. Izi llé|iubUque o t  
venue sans le vouloir, la royauté l'M panic sans le 
savoir. On cmiiiall tel membre du gimvcniemeiit 
provisoire qui. eu «sviiaiit de la cbamliredis rtépii- 

courut a l’Ilôiel-di'-Ville pour y prorlarncr la 
regenex'. et fut Ui-j étonné d'y trouver la Képiibii- 
que qui avait pris le chemin le plu- court. Notre 
vi'ux roi, en qiiitiaiil Paris, cn'yail y laisser sm  
petii-lils sur le trône, l'es deux côtés on so regar­
da avec slupébctioii en voyant ce qu'ou avait tiit. 
et on SC trouva entraîné, c nporté d’un bond jus­
qu'au grand fait des icmps iiK-dcriies, la gio-riv 
sociale.

>1 Le jour même de Un révolulbni. nous avoii.s, 
pour notre part, profondément senti que ce n'était 
pas un fait politique. L«-s {>arlis, n -  divi-ions ei 
CIV comparlmieiits des sociéiés n'-gulién-' éiaienl 
V i'ibU’iiii nî i n dehors de l'aclion ; le ftoi avait pas­
sé par di'-siis leurs léics. (Véiail qui Ique cho:e do 
nouveau qui sortait des tentes tte- pavé.i et de- 
soupiraux des caves, c'éluit l'avéni ment des ma—
SCS»......

■ Un oïdie nouveau s'était produit. l)ésomi.xis. 
!*v glandes forces popiibires sliaieol renenntivr 
et SC cloquer diiectcmeut. sm - intermédiaire, 
comme deux loovniotives latieétsTiinecontie l'au­
tre. Dans lo.s luttes antérieures, la loyaiilé leur 
servait do bouclier et jiotir ainsi diie de tampon : 
l'ile amoil’—aii les iC'iip'. ou jiluk'il t'élail eUe qui

les recevait. Une pnMiière fois la royauté h'-giiiiiio 
est écrasi'i-et broyé.' dans b  HMContrc; mais do 
ses débris -oit la royauté constitutionnelle qui . 
pondant tSau s, sert encore de barrière. .Vs m tour, 
elle est brisée et mise en poudre, et rien ne sépan- 
plus les fore,''* déchaînées d«.-b ualure. Il n’y a pin- 
de rois à jeter eu h.ilocau'lc ait -rfiiux mnderm . 
et dt'sormais b  socii'ié so trouve îaeo ii face avec 
la leriibli' énigme de sou oxisk'uce.

a l.a réiotiiiion de lévrier n'avait lien résolu. 
Prévisé'iiicnl parce qiii'Oeiie fois encore il y avait eu 
une piyaiiié p-'ur servir de victiriic expinioirc, l,i 
rencontre -ociale avait été ajoiiraé..'. Mais son jnui 
devait venir: ts- n '."l jw- la révolution de P'-vriei. 
c'est la bataille de juin qui a été le fait capital do 
Celte immoi'letle .aiim’s'...

» E'i-ct! dite que b's événemeuis de juin aiem 
p^solu le piublème social plus que uoravaieiit £ae 
les événoiiietii' i|e février. Assuiémcnl non. Nou- 
croyous qiic 11 '.^'iélé est aujourdluii aussi me­
nacée qu'elle iV-iiiii et l'on C'Hiipa'tiilrait mal 
notre |k.'||v''c si l'on croyait que l.i Iténiiblique en 
est. H no- yeux. s.‘u!e ’nsnmnsible. l'ile tni él'- 
i|u'une iM'.M'ion ; oll.' u'a lait q ic  pnéipiler une 
crise ijiii devait éclater i.'a ou lar-J, sous n'iniporlc 
quelle fmiiK! de gc.uvcrncraenl. Il o»t même évi­
dent quo L  ItépuLüquc: pouvait ».tulo ix'sisler à de 
pareilles uliac(iios, pare.* qu'elle seule pouvait être 
impuiiéiiienl ub-ohie et dictatoriale. »

Nous sommes île l'avis du J o u r n a l i / a  D r- 
b a ft  : il lie s'açit plus aiijoiinrhui «le fonnes 
poliliijues; iln es'i,:iit plus d’opter en Ire la mo- 
iiarchu' et Li république; ü s'agit de résoudre 
le problème sO' ial, et de bv résoudre jiar l.t 
seieuce, si l’oii LC veut jms lalsacr eiicorc k la 
force aveugle b' soin di- le Iranrher. Or, on ne 
lésoud pas im proWèmu eu se coiileiitiml de b- 
(loser; 'ui ne b; n'sijud pas davantage eu pnu'- 
saiil des lamuütdtious et eu sedéeiaraiil eoiisiT- 
valeiir d’imordresoeiiil iiiipos-iblo. Ji-rémic u'a 
|>as stiuvé Jé ru 'a l.'in ; Cassaudre n’a pas sauvé 
Troie!

FEUILUÎTÜ.V.

DES ARSIEs l,T ors i:\lil\S Ul: UIASSK, DEPCIS IV 
H v'ii I. Ji syi Ar ri 'ii.-.vrxiu.x.

î*uite.—Voir las uuinérosdes 25 février cl im ars.

Oui. les premièies traditions des p<'iiples bé­
gaient les haut» faits d" l'arc qu’ont tendu ne- 
mains vigoureuses, à l’aiiroru do ce monde, et 
qii’e6.-ai.'foul encori.'dol'iuid.'tnosbras di'biles. aux 
jours de la d*’s'repit;i<le de la l 'rre, d.iii' “Ü iiiille 
ans d'hui. La fli'clie . - i  au servit» de niomme 
d’aussi loin qu'on >e >miv iciine.

Uy nis n des archers qui so tiennent il deux sur 
le dos d'iin chameau ; les iniits d'élepliani'. b ', 
tours ntubuies. !•■« ch.irs des armées d’Orieni 
portent garnisx.n d’areh'TS.Or. quo le leeieiirnot'' 
ceci : l.mt ce qui se iiialiqite chez le» Modo» et b - 
l’ersis est .'u usige cm / les In loiis et les Giinoi' 
depuis pin» de milic ans. et Imite invenlinn indus- 
liioUo. soi-tlisant ni.'*diqiie. u’e f̂ qu'une méchante 
l'nnlivf.i^oii de rindiislne chinoise...

Il y  avait rfnMre « quinzr t-in Ut déjà que l'­
Illinois connaissaient le f-'ii d'.iriitice et la pouilt. 
à canon, tpiand Mm-' écrivait sa Gcnttc et Ho­
mère »'ti l/iiiilr.

Tous b's p'tipleade l'anliqui:.; qui sc sont iiht'- 
tn s  dans b  gii';rre praliqiienl l’arc, les Grecs, b - 
niessalioiis, b -  l’arthes. Les Romains resiinK-ni 
iii“>lior;’ 'ia‘'iii. iiaiioiÉS il'.uigine genuanique. 
les nations vaill.iiiles p.tr c " .  nee. sont, sans con­
tredit. celles ipii 'emldenl pl is-T lo moins colle 
arma de [t.jliri'iis. I a IV c'lio e^t. en effet, fort ar- 
rien’s- encore du temps de Tacite chez b-» bai boK - 
riverains do la Ballbpiie. La |■)illtc de celle flèche 
est garnie d’un o- pointu ou d'une aride île poi— 
•ssn. coiuni.' la lî.'die primitive du Samoyisleei de 
TH'kimau. I.e l'iMiic, qui lessembln, nuis ce rap­
port,au G.uik'i', méprise Parme de trait à laquelle 
il préfèr*' l'aiigeii à main, la francisque, la haclio 
ou la ni.‘' " e  d’. ' r i i i i l a  framée. In catéio, loutc' 
arnies b'urilos inas-ives faites pour disloquer |.i 
menibruredel’adversaiP'c'l pour agir de loin prr-.

Plus propres, en un mol. à la taille qu'à l'esloc. I.e 
rançai-. qui iiiv.mta plus lard l.i pivmièio arque- 

biise prrlaii'e, fut au-si le demier do ton- les peu­
ple: europ-\u; à r.'.'î 'pier coe:..ic .arme loyale d*-
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guerre. Le récit de la bataille de Poitiers ou de Tours, 
dans laiïiielle Charles Martel martela les Sarrasins. 
Pique nmis a conservé un historien orobe. témoin 
iiCTilaire do la chose, donne une idée satisfaisante 
lie la vigueur presque surnaïundle du poignet de 
lios aietix. Les cataliers francs laissent d'abord 
approclier les cavaliers arabes lancés contre eux de 
toute la rapidité de leurs coursiers d’Orient et 
.;oivent le choc furieux sansbroncher; pui^. voila 
insensiblement la muraille immobile qui s’ébranle ;
lesgéantsdunord. tout bardés defer.se dressent sur
leurs rnlossales iponlures. bnmdissetil dans les airs 
leur nia>su d’arme terrible, et. la faisant retomber 
de tout son poids et do Imite sa baiiteiir sur les 
uiirniidons d’Arabie, brisent comme verre inovnms. 
crânes, armures, cavaliers et cinusiors... ce que. 
l oyaiit les escadrons rapides, ils viivnt soudain de 
boid, tournent le dos k la Loire et détalent au grand 
galop pour no s'arrêter qu'à la Gironde, n’osant 
pas même se retourner pour regarder derrii're eux. 
le  naïf historien arabe, qui raemile ces détails, a 
l'air de faire un crime aux vainqueurs d'.Vbdérame 
d'avoir abusé, on celle l'irccmslanee, de la supé­
riorité de leur" aviii(*s.

Mais qtie les ares do l'ancien continent s’iiicli- 
rent respectueusement devant ceux rte r.imérique. 
devant ceux du Mexique surtout. C’e-t à piiiie si 
les flèches des lueilleiii-s areliers ciiropéras p ir- 
tent bas un homme à rrid mèues; le-, flèches 
mexicaines travcr-enl un Espagnol de part en part 
il une distance ir ijile .

Les arcs qui lancent ces flèches sont composés 
rte doux demi-cercles de bois l'UsIique. réunis par 
une poignée de métal. L'expédition de Fernand 
tloriez m'a loujoius paru phi  ̂ mei veilletise et plus 
püi'tiquo que touU's les conquêtes d'Alexandre et 
de'César. Je donnerais bien des cliiw - pour lire les 
aventures du liévus espagnol chantée.s par Lamar­
tine.

Tous les peuples d’Amérique cIi.ish'iii et com- 
battonl avec l'arc au jour de la dévouvene. mais il 
s’en faut de beaucoup que l'aic soit ht plus torrihlo 
de leurs amies: cl le nom de.-. Péruviens et celui 
lies-Mexicains seraient encoie inscrits au grand 
livre de vie des nations, si tous les Péruviens et 
'Mexicains du temps de ('.oile/: et de Pizarre eus- 
soiii manié le /</:ocoiiime les Araucnnii’ns d'alors, 
ou comme les («uichos d’aujouiii’liui [̂>̂0ll0 â•z 
lia o iiM iK iix ] .

L'arc prim il-fist fait d’une branche de »p in , 
il'if ou de frêne dépouillée de son écorce et durcie 
tout eiilière au feu. La corde est, ilans l'otiginc, 
une iresse plus ou moiiiscoiMiedo bov aux de pois­
sons ou de quart riipèiles, dessi’-clié-s à 1 air et tonliis. 
Quelquefois le boyau est remplacé par une tresse 
il'ccorec d’arbre ou p,ir les lilameiits de l'agave, 
qiielqîvcfoispar la ganse de soie. La plus élastique 
et la nieilleiiro do toutes les corde- d'arc est celle 
de coiitre-bûssi'. l.a ilwhc est géncialenient la tige 
du rosi-au inflexiMo. Flic est armée d'une pointe 
de fer ou d'uno arole et garnie d'un empennage à 
sou extrémité la plus forte. L’usage d'empoisonner 
les flèches remonte, dans l'ancien continent. <à 
liercnle. c'est-ànlire 1res loin. Les Gaulois enipoi- 
soniiaii’ni également leurs flèches. Les Espagnols, 
au lapport d'Espinar. les irempenl. à cet effet, 
dans le suc de l’cilébore blanc r u e il l i  n u  m ois 
ti’iin iil. pour quelle cau-e l'ellélxiii' blanc s'appelle 
i'hci h f  à  l'u rba lèlc . I/s indigi-nes de l.a Terre- 
Fermc Usent également ce traits empoisonnés. 
•Uplionse de Ojeda. l'un des premier- conquérants 
do l'Aiuériquc. a la cuisse traversée par un de ces 
iriiiis. cl s'applique de ses propres mains nno pla­
que de for roiigo aux deux Cotes de l.i plaie ^ u r 
en clia-ser le vinrs

I.'liistuire a grand tort de confondre l’arc avec 
t'arlialèle. L'arc a bien, il C'I vrai, engeudré l'ar- 
batèie, mais le.; deux inslrunu'iil- ne se resreni- 
blcnt pas. l.’uro se lire veilicalemonf. l'arbaléie 
liorizontoleinent. L'arc n'a ni chevalet, ni support ; 
l’iirc ne lance que des llrclics. un roreati léger, 
cüiiinie nous vouons de dire, empenné et ferré; 
l’are C't lo plus comniuiiémenl l'arme du fantas­
sin. L'arbalète se comjiore; essentiellement d'un 

.arc. d'un arbtel et d'une crosw. L'arbalète se met 
en joue cl quelquefois elle s'upaule ; l'aibalète est 
presqu” toujours une arme de cavalier qui so porte 
eu bandoulière. I.’arliali'lc lance, à du terribles 
purlées inlerdite.s ii l’arc, des traits de toute nature, 
Im lles. jolets, flèches, carre.uix. viretens, etc. Le 
rarreaii i-st le fer en losange qui figure dans notre 
jeu de cartes, oit il désigne une nmleur ; c ’était 
l'armure d'un trait fort lomd 11 fort court qui se 
tirait de tout prè-s. Iles coipS d- fra rtes  a rch ers  
dont le nom revient si sourenl dans les récits de 
bataiUesdesquatoiàèmeet quinzième siècles, sont
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presque toujours des corps d'arbalétriers; et les 
libertés communales de France, pour le dire en 
passant, n'ont pas eu de milices plus fidèles que 
CPS compagnies d'archers et d'arbalétriers.

L'arc a engendré l’arbalète, comme l'arbalète 
a engendré l'arqnebuse. L’orc-ftofeate Carcu* bn- 
//sl'i; est la jmmti-bnfiîirt de Héron et de \égèce. 
le rhtiro-balista rtesGrecs. C'est le type primitif des 
armes à ressort. Il y a quelques cents noms dans 
11! dictionnaire des’ armes françaises, à partir de 
Yfspinqardü jii-^jii’à la jnoucficHc ou mouti/urt. pour 
dé'igner les diverses muJiflcalions qu'a .subies le 
moilele original. Diodore de Sicile réclame iiatu- 
rellenient pour sa patrie l'honneur de la decouverte, 
mais la prétention de Diodore n'est pas admissible, 
■fontes ces inventions arrivent en ligne directe de 
l'Orient, de l'indostan ou de la Chine.

L’arbalète est la plus meurtrière de lotîtes les 
armes de guerre et de chasse qui ont préci-dé le 
fusil. Les Francs, au rapport de Vély, s'en servent 
centre les l«Meïdèsle septième siècle, c'est-à-dire 
line centaine d'années avant l'invasion d’Abilérame 
ÿfliii. 1,'arbalirte figure avec honneur k la bataille 

d'Hastings ■ 106b’. Elle fait partie du niobilk-r de 
giii'rre des Anglais avant la première croisade 
il0!)6\ cl de celui des Français dès le règne de 
Ixmiié-li'-Gios. Interdite rnfre cfircri'c«î par le con­
cile de 1138. elle ne s'en illustre pas moins à la 
bataille de Bovines. Le plus invulnéraWe et le plus 
valeureux de tous les Achilles de la Terte-S>.ainle. 
Uiebard Cœur-de-Lion, est tué d'uii coup d'arbii- 
léle au siège du cliâtcau de Clialus, en Liincmsin : 
un évêque de Saintu-Menchould. qui assiège \er- 
diiii, éprouve le meme soit.

J-'arbalète se bande au moyen d'une mécanique 
Pt d'uiie poulie. On emploie quelqiieft>is k celle 
époque di's arbalètes à quatre poulies, que le por­
tent nu peut armer et faire partir qu'en faisant 
usage à la fois de sos pieds et de ses mains, c est- 
k-dire on se couchant sur le dos. Des voyageur- 
aflimiunl que certaines peuplades sauvages (.e> 
bords de l'ürénoque bandent encore aiijmifd liui 
leurs ares de crtle façon, et que la portée de cé­
a n s  est incrovablo.

Les grande^ arbalètes commencent u être ab.in- 
doniié s. coiiiine armes de guerre, vers le nniieu 
du quinzii-me siècle, quoique ci'jiendanlun rctiouve 
quelques aibalétriers dans la ganle de brau- 
toi- l 'i, à la bataille de Marignan. Mais -i le genie 
militaire en fait 11, la vénerie les conserve, l’inir 
Comprendre Futilité de pareils engins de clmss-.
si lourds à voiturer. si peu comnmdes a meure en 
joue, il faut se bien souvenir qu'avant l'invention 
de l'arquebiisi’. h- gibier était si bonne porHiniic. 
qu'il s'arrêtait toujours au lieu de s'entuirklaviie 
de l’honiiue. et qn<’, par conséquent, on letin i'l 
toujours arrêté. On aurait eu alors de larlillene 
portative à son service, qu'on aurait eu tout le 
temps nécessaire pmir dresser scs batteries contre 
un solitaire ou un dix-cors qui vous aurait regarde 
travailler sans bouger. Le tir au vol et à la cmirac 
est rangé, en ce temps-là. dans la categorie di s 
procèdes de magie noire et blanche.

La gloire de l'.arbalèlc continue à décliner pen­
dant toiiio la durée du seizième siècle. Apres Itiül'. 
le peuple Anglais est à peu pies le seul pmiple 
d'iÿirope qui se serve encore, pour la guerre, de- 
grandes arbalètes. L'armée d tlisabrtb a des com­
pagnies d'arlmiéiriers. Les Anglais qui assuegent 
n ied eR h é. en 16i3. se servent do ces arb.ilele- 
poiir jeter des fusées iiicendiaire-s dans la ville.

lœ- Espagnols et les Génois ont brille tour a tour 
dans l’ai I de manier l'arc et Fatbalete ; niais le 
Di-uple oui s'est véritablement montre supérieur 
dans cette branche d'industrie homicide es_t ctdiii 
d’ Mbion. U  long bon- est l'arme nationale de 1 An- 
oleterre, l'arme dans le maniement de laquelle 
F \nglais n’a pas de rivaux. Le long èoïc lient une 
place immense dans les chroniques dOuln-Man- 
che. « f>i(i p lu s en iv u d rn  snro»r (sur l arc , ecnl
G.astnn Vlia bus. comte de Fmx. «  aille en Angle- 
le r r e . en r  c ’est leu r  d ro it  m cstier . » Le tireur qui
douMe sa fliche h cinquante mètres se r em m u e  
facileïnml dans les rangs des archère anglais, 
n l’as d’archer anglais, dit la Uirontque de la 
frontière du nord, qui n'ail vingt-quatre Eco»ai- 
dans sim carquoiï. n

le^ annales britanniqiios fourmiUent iletlits 
rovaux et d'riUts de parleinei.ls qm encoura- 
BcnrFfxerciœ  de l'arc et du hu g  bo.c surtout. 
OKI (i iwrtit la anglaise si rcrfo«l«à/c. dii un
« lit du parlement sous Henri 'V'III. l.e « 'nt des ar­
chère et arbalétriers anglais et génois, et non h > 
canons du Prince Noir qm gagnent la ^   ̂^
Poitiere. a -s  arcs sont faits en bon 
fabrication supérieure en regnlanse la portée, u .

mêmes ont déjà gagné la bataille du Crécy et ga­
gneront celle d'Azincourt. Keodons celte justice aux 
héros d’Albion, que personne n'a jamais compris 
comme eux la guerre att pdm  do vue de b  tuerie 
humaine. Les .\nglais ont des batailles dans leurs 
guerre# civiles où il reste des quarante-cinq mille 
l^iBocs sur le champ de beiaille: et le général 
Foy. que j'ai déjà cité, a l'crit on propres terme# 
dans son hi#toire de b  guerre de la Péninsule. 
M qu'il ne savait pa- oii s'arrêterait l'infanterie do 
ligne anglai-o. si elle enlioprenait de conquérir le 
monde. » G'osi que le soldat aiiglai#, qui a la pas­
sion du trafic comme son gouveni ment, sera tou­
jours enchanté de se faire tuer ([iiand on lui don­
nera de sa p*‘nii un !>on p itx ; tandis que les sol­
dats des autres nations ont besoin d'être sliiuulé# 
par un plu# noble mobile. 11 ii'y a jamais qu'une 
seule question pour FAnglai# et pinir l’.Angleterre. 
c’est b  question d'argent, qui romprciid Imiios le- 
autres. 11 y a dos calciibli'urs dan# «■ payvià qui 
aoits évaliioiil ou livres slt-rliiig FindêiK'niinncedii 
représentant, la prebiié du iiuagislnit. b  pudeur di. 
la vierge, lo courage du sdilut-tlinii s,, ufinipeni 
rarement dans leurs évalua lions. Gr.'ce à l'infliienee 
de nos 3.') année® rti‘ gouvenienienl repn'-seiilalif. 
nous comiiiençoiis à couiprendiv aiis-i en France 
l’arillmiéiique de b  vénahlé.

Le sage Pli ( Iml les V. iii#tiiiil p,iv le dé®o#lre di- 
Poitiers. es#.aic d'eiscoiirager Fii#agi' do l'arbalète 
dans son royaimio <'i n 'j léu'sil jxi#.

Le ri'gne’do Louis M il a ru di-.armer b- der­
nier arbalétrier en Eiiropi' i t -iippriiuiT délinitive- 
ment cette arme dans la tumpe,.

Or, il y avait déjà, à celle épeiiie. deux sii-cles 
et plus que l'arme k feu .ataii [xii 'lp' ilans le- 
mœurs cl don# li-s !M#lilii iim# eiiropi'-eimo.Qiiel- 
q iifs  mnls sur le p;i—I'. le piv#<iil et Faunir de 
i'.arme à feu.

A. Toi##i;>t:L.

'La siii/e li iiii proclu.ii' mririi'io'.

Bi: i.\ u iissE  PBûTr.xpi i: ht s s u . u r e s .

M. Tlii'T- el plu-ii'iir- ivuiiruui-ie# de mèini' 
force prétendent que l-‘# vîbiire- lies ouvrier# 
vont liiiii#'.uit de jiltis en plu-, qui' c e.-l là uue 
teiidaiiee m’iiéral".

j.ps ciiqiu'-les ol'lieiellis faite, t.iut l'uFranre 
qu'en .\iigleierre, conslaleiil, .m e.uitrain', i|ue 
1,‘ taux des salaires u -eusibleiiient Ixiissit rt.iiî- 
l'iiulu'lrie, iiotunimeiit diqniis ime treiituim 
d’imitées. M.MiirsInll, de l.ei'ds, iit'lirme même 
line le# salaires, dan- toute- h -  m.auufaeture# 
lie colon de la  Graiide-Hretamip. mil b.iisré de 
U l l2 .  làl M.Mar#liall rn.uiut'aetiirier lui même. 
ëU'it en pn-ilion d'Alre bien reu-vijiié. An sur­
plus, qu'on li-e rei)i(iiète di 18d’i. le# rajiporl- 
de MM. Villeniié et Blmi<[ui.

M. ThiiTs ,a ec.iiip.xré le prix de-journées a 
différente# époque-, eu i-l en l8iH , [»ar
e\um(de. et il a trouvé' qu” f "  q u ' iiul aiitr. 
fui- pavé -2 litre# u.-t lu.-iir.euuil pavu plus d. 
3  frmirè. P u t-il e-t tombé' n i ';X ;ao'. -Maw il m- 
s'i'st point demandé' “i velte diü'Teuce primtai' 
que h'# salaires nvitient liiui#o'' reel/em ent, ou 
que l'arBeiit av.ail bai-sé d" t.ib'ur.

Deiiui# la déiouviTle de 1 àmeri'iiie, b - 
métaux ont b a i-é  île videur da-i- la propurljon 
de 6  a 1 ; c\'-l-ii-<Ure que «  Iruiies ri'pn-e:ileiit 
aujourd'hui eu qm- rei'ié-eni.di aulref.u- 1 fr.

IVmr se faire une idée appro'imalive de la
t.aleur comparée de# méi.ui': préiimix à de- 
époques dilléreiites.les évt Ui.un-li-s -e sen-ciit 
gent-rolunienl du prix du lue i.'Ui:;'e u>i|i_rma- 
leur eomiiitm. en ramenant Fin i lulitri' d un- 
valeur donnée. Or, d'a; rè- J .-H . 'viy. ';>< '̂1>P< • 
scml le prix de ............. ile a l.l  fr. « '
inoyemie. i n n f t d e i e u  t.il-ur de b
l'are.'iit par r-apiiorl .uix '-l.jei- , . '
a  Luii'-.'é dan- le rappovl de ll:iO  a " ,
oui sigiiilie que lt> l'r. r, ;'i-e-ei.ieul aiij.uinl Inii 
a- que repré-'i niaient 13 fi. • h « t ''I '> ajout--
que tout em -h érild ep lu ..'n  ibi - ,  u-taimiieui
li># sub#i'l3iiC"s, l -.h ,\er- di'- in.ii-oii- et de 1-

. ‘ '■ '"Si-i  V o m r l e r q e i .  ! S * l .  2-ta-ail  16 fr.
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paï semaine, se irouvail tldii» U  mê­
me position que l’ouvrier qui ne qai^atl eu 1789 
que 13 fr., aver relie  difierenee qu’on éprouve 
aujourd'hui des besoins qu’on ne eoimaissajt 
pas autrefois.

Les besoins impérieux augmentent avec le 
progriH de la  rivilisaüon. En admettant que les 
besoins, que la valeur de l'arsent n’aient pas 
rhaisa* depuis 183tî, ü faudntil. pour v itre en 
1819, comme on vivait il v a 60 an«, il faudrait 
dépenser 16 francs, tandis qu'on n’en di-pensait 
alors quo 13 ;inai-i on ne peut vivre maintenant 
comme on vivait en 1789.

S i l’ouvrier de 1789 vivait selon sa condition 
avec 13 tranes, ce r iis t  plus seulement 16 francs, 
c’est ‘iO fr. c’est tM) fr. peut être qu’il faudrait .au­
jourd’hui à un ouvrier pour se trouver relative­
ment dans le même état de hieiM''lrc.

En résumé: 1" la hauss<- iw m in a le ih i rhiffro 
des salaires, alors môme qu’elle serait incontes­
table, ne prouverait pas qu'il yait augmentation 
r é e lle ,  ‘i "  1,’augmentution même non conUslée 
est-elle en rapport avec les liesruns nouveaux? 
L ’ouvrier d’aujounl’liui est-il relativement et 
absolument plus oîinioinsh"ureux que l'ouvrier 
du siècle jiassi'? S i nous rnnqHirons le sort du 
patron et le sort J e  l’ouvrier aux deux t iq u e s ,  
trouverons-nou > qu'il y  a aujounl'hui moins de 
différence entre h> bien-t'lre , les jouisionces 
morali's et matériellesde l'un et de l'autre ; 
trouveroiivnous enllu ipio le sort du salarié se 
rapproi’lie du sort de l’entrepn'neiir, plus que 
ne se raiiprochail auln'fois le sort du maître du 
sort de son coiiipagiion?

Que M. Tliicrs et les économistes nqioudent. 
Nous ne soulevons point une quisiioii de jiistiee, 
mais une siinpli- question de fait. Nous de­
mandons aux slalislicieiis des chiffres avec pièces 
à l’appui ; nous ne voulons point faire appel à 
leurs seiitinieiis.

SrOlVELLKS ULS A SSOCIttlOVS OC\Klf(RCS,

Uno nmivelle ass<>ci»iii)ii viinl ili' se fonder sous 
le litre d'.t*jofi(iifon frniernelle <let oam'cr» fae- 
leur$ d’inJlrKmcnf* rfc musique, enivre et liois. 1æ 
siège lie celte associntiiju est établi rac Muller, K), 
en face le Unilenu-Roiige, à Montmartre.

Un grand nombre do commandes ont été faites 
h cette association par des artistes célèbres. Le 
prix dos insiriinienli est exlrémeiiienl modéré, 
attendu que les sooiélaires so contentent d'une

{'ournéc iiiodcslcî hs liéiiéfices devant servir, con- 
ormémcnl aux siatuls. à augmenter le fonds so­

cial.
g — l/ii—iiciaiion fr.ilerueHo des ouvriers et uu- 
vrières de la clieinisi-rie, constituée le '£) dècetii- 
bre 1818. e-t aiijiiitrd’liui en pleine aelivité. Che­
mises, cal'vm s, gikls de flanelle et autre- articles 
de la spi-cialilé. U'qKjt, au prix de fabrique, de 
toiles, baslistes. calicots, flanelles, etc. lletle asso­
ciation, vraimeiii fraternelle, renferme dans son 
s*‘in les cnM/jcvi'j cl les ouvriéivs les plus habiles 
de la profession. L'établissement central est situé 
tauboiirg Monim.irlre. 21). A p.vrtir du I "  avril 
prochain, ouverture de deui succursales: l'une 
place de l.i Baslilli-, l'autre place de l’Abbayo-St- 
ucmiain.

—  L'-s liélégué» de l'association fraternelle des 
taitteurs rie rfi'cAy viennent de recevoir de la ville 
do Paris bis sommes qui étaient dues h l'associa­
tion par suile de la retenue des trois dixièmes.

Il ne leur tvsio plus luainteiiant à loucher que 
rindeinnilé qui leur l'si due pnir résiliation du 
marché passé enlrc eux et U  ville de Pari-i.

— L'acto constiiiilif des mureftond* rfc c/n» .as­
sociés a élé signé le t t  mars par tous les inli'res- 
sés. A ses déux étabiissenients de b  rue Jean- 
Ruberl et (le b  rui: Saint-Victor, l'association va 
en ajouter un aulnï rue de Poitou, au Marai®. 
L'ouverture de c>;tle ireisième succursale aura lieu 
dans les premiers Jours de l,i semaine prochaine.

— Dimanche d<‘niier, b?s rompaÿnona des diffé­
rents devoirs de P,iris se sont réunis pour élaborer 
le projet d'uiic c,in®tiluiion gi’nérale qui sera sou­
mise a rexamen et h l’adoption do tous les compa-

—  8  —

gnons du Tour J e  Fronce. Vingt -4>ciélés étaient 
represenlées à  cette réunion; nous disons vingt 
sociétés et non pas vingt corps d’états, car b  di­
vision des dccoiV» existe souvent dans la même 
profession. L'est pour arriver h uno fusion récla­
mée depuis longtemps par tous les evmp-igttbns in­
telligents quo cette réunion a eu lieu. Nous sou­
haitons do tout notre cœur que les efforts toutes 
pour apaiser rirriiation existant entre les divers 
rieroirs ab'«t un heureux résultat.

Le MmfagHonaage rend des services réels à  ceux 
qui en font partie ; mais son action sera plus effi­
cace lor^uo les eomp^igiumi renonceront li des 
luttes qui n'appariieunent plus à noire âge et dont 
on doit effacer jusqn'au sonvenir.

— Nous apprenons qu'à Reims plusieurs asso­
ciations viennent do sc former; elles sont au nom­
bre de vingt. Ru voici la nomenclature :

1® Les liv!.‘urs; 2® les charpentiers; 3“ les cou­
vreurs; 4" les appiéteiirs et tondeurs; 5* les fi- 
leuis en cardé; 6» les (ileurs en maigre; 7® 
les chamniseurs et tanneurs; 8® les menuisiers; 
9" tes niclalliirgiiles comprenant 17 corps d'é­
tals iravaillam le fer et les métaux; 10® les 
mamns, plafonneurs et plâtriers; II» les tail­
leurs de pierre; 12® les tailleurs d'habits; 13® 
lestonneliei-s; H ° les teinturiers dégraisseurs de 
laine; lô® les débitants do vins; lt>" les peigneurs 
do b in e ; 17* les peintres en tous genres; 18» les 
étrilleurs de laine; 19® les terrassiers pour les 
grands tnivaux; 21)® W  cordonniers.

(>3 corps d'etais réunis ont fondé le journal 
r.ltrocwffoii rémoise.

Ou nous prie d’iii®«'rfT la lettre suivante ;

Quelques personnes, infirmées qiu‘ je  travail­
lais depui- lotigtenips à une Ifisloire rie la  Rérn- 
lution rie IKIH el ries causes qui l’oni préparée, ont 
liien Voulu m'adres®er quelques documents pré­
cieux sur les événements qui se sont accomplis, 
do 1810 à 1819. et sur le caractère des homme» 
rpii ontoccHpi' la scène politique.

IVnncllez-iiioi de recourir à votre publicité pnir 
avertir tous b’S citoyens qui auraient encore dw 
tioios inléressaiitos S me faire parvenir, que je  re­
cevrai très Villon tiers leurs comiminicalious.

Comme je lii-n» ,i ne suprendre la bonne foi de 
personne, je  creis devoir (b'*c!arer quc‘ celle imp.ir- 
tiaülé à bqiietio je  vise, n'est point celle des nis- 
inrieiis éclocliqn(‘s. l'nc idc'-c fixe préside à mes re­
cherches : démocrate, j'a i voulu écrire l’histoire 
des luttes et des tendance* de la démocratie. Les 
cléments do la politique artnelle «ont contenus en 
germe dans les huit dernières ornées du ri^ ^ d e  
Louis-Philippe. L’antagonisme des républicains et 
des socialist‘‘.i avant 1818; la lutte (tes principes 
el des hommes, des écobs et des p,irlis; la souroe 
division de< influences qui uni pesé, au fé­
vrier. sur la victoire du peuple; tel est le théâtre 
de faits et d'idées >ur lequel je voudrais appeler 
la lumièrr, dans le pn-mier vulume.

Je prie les personnes, qui auraient des rensei- 
giienienls ëcriii à ma dispusition. de les envover à 
Mme Adèle L-quin», nie el Ile St-Louis. 96.'

AiPfioxsE 1 SQl'lROS.

Ml SIQI E VOUAEE.

.Mardi dernier, h 9 heures du soir. M. Rmilo 
t;hovéa oiiyerl concours gratuit de .ViMtçuc l'orafe 
à l'amphidicdlre de ITcole de médt^ne devant un 
auditoire nombreux cojnposé de travailleurs appar- 
le.nant à loiis les arrondissements do Paris, b-s 
autorité» municipales du ll'asistaient à cette pre­
mière lo.-on.

Avant de conmK’ nccr son l’nseignement, lepro- 
f-sscur a remercié avec dignité et convenance lu 
maire et les adjoints du 11' arrondissement do 
riiospitalifé iiu'ils venaient d’accorder à une vérité 
nouvelle, a Ui nmsioue, a-t-il ajouté, doit avoir 
un autre but que celui de distraire el d’amuser ; 
les hommes habitués à chanter ensemble ne poiir- 
MTii plus être ennemis : l’art musical a donc une 
mission conciliatrice et pacifique : c'e.-t pourquoi 
j'y  ni consacré mon existence »

En entendant parler ainsi M. Cbevé. noos nous 
rappelions trs'm ols du po-''ie :

s Les cœurs nwi bien prêts de s'entendre quand 
les Voix ont fraternisé.»

U nous serait difficile de raxmler avec quelle, 
attention soutenue le professeur a été écoulé et 
compris ; nous ne pourrions dépeindre renlhoiisias- 
lue de dou :e cerUs auditeurs qui par 'de chaleureux 
appbudisseiDenls^éraoigoaient leur sympathie et 
leur reconnaissance. De telles impressions se res­
sentent mais ne s'expriment pas.

La manière d'enseigner do M. Cliové a cela do 
particulier qu’elle n’ost ni prétentieuse ni dogma­
tique ; c’est une simple et wnne causerie entre le 
professeur el les élèves: et pour ces derniers les 
réponses sont fait&s, car les qucsiiuiis qu'un leur 
adresse peuvent être imroédiatemeiii iwolues par 
toutes les intelligences. Un autre avantage de cette 
nouvelle méthode, c ’est qu'elle est es®eniiellemeni 
pralique.ei que b  lliéorie se trouvant iotimenicni 
liée aux exercices, elle passe pour ainsi dire ina- 
pernie.

En terminant celte première li'çon.M. Chevé a 
pris l'engagement solennel do fonder en peu de 
temps fO r^éoR Hcnauef du 11® arrondissement.

Nous no cesserons do le répéter, el le cours dont 
nous rendons compte en est une preuve : instruire 
le peuple est une chose importante el facile. Que 
tous tes hommes éclairés le comprennent et s'y 
dévouent; ilsauronl irrévocablomentcomblé l’ablnio 
creusé par des lutte» violentes et infructueuse.*.

COL'RS P IBL IC S ET CRATCITS E?l TA TEIR  DES 
O ltR lE R S .

C ours p ro fessés  à  l’am phiihéd ire d e  l'E co le de  
M édecine.

Lundi : 7 h. du s ., géographie. M. Btignon.
8  idem., instr.avjque.M.Ortolan. 

M ardi: 7  idem., chimicappliq.. M.Bouss<'au.
8  idem., physiologie, M. Guérard. 

M ercredi: 7  idem., physiqui', M. Desaius.
8  idem.. his'toiredeFranre.M.Aubert. 

Jeudi : 7  idem., hisl. naturelle. M. Ducharire.
8 idem.. chimicélem...M.Moyencouri. 

Vendredi: 7  idem., arilhméliqiie, M. üëspbis.
8 idem., éléments d’écon. indust. et 

sesapplirat.. M. Buchèn'. 
Sam edi: 7 idem., hygiène, M. Vigla.

C ours p ro fessé à  l'E co le eom m unale d e  la  rue  
M adam e.

L u n dict  7 li.dus..granini.franc., M. Radiguel. 
Vendredi: 8  idem., liH:lurc, J l . Iltiguel.
Jfnrrfi; 7  idem.. langneetliuèraturcfrançais.®, 

M. (ienoiiille.
8  idem., maihémnl. app.. M. Libnne.
7 idem., dessin linéaire, M. l/^Réalle.
8  idem., écrit.et len. de liv., .M. Brav.
7 idem., géom.ctsesapphc.àrarpxm'i.

el au nivclh-m., M. Dauriac.
8  idem., géoin.app. auxaids.M.Uintié.

C ours d e  tiiiMrqur ro ca le  e l  rf'ârtrmoni'e « 
l ’am ph ilh éd lre  de l'E co le  d e  M edecine. 

M ardi, tnercredi e l mirfrfrfi. à 1) heures du soir, 
M. Emile Chevé.

.Wrrcmfr 
et.Snmcdi: 
ynirf» :

Plus de Conscripiion, par A. Bureau. 10 cenl., 
aux biireaux de b  Démocratie pacifique.

De l'origine des in itiations égi/pilennes, de la
fran e-m aron n er ie  e l  du com pagnonnage.
Depuis trop longtemps la lutte et la guerre divi­

sent les oitvriers des uilfércnls devoirs du com pa- 
gyionnage. L’auteur a compris que le fanatisme et 
l’ignorance pouvaient «euls per^liier de sembla­
bles buttx. n s’est donc proposé de démontrer .à 
tous SOS frères les travailleurs quo tous les derorr* 
du eomjmgnonnage ont uno même origine et qiio 
le cnmpaMnanage n pour but i'L'nité, pour ten­
dance la *a le n iilé .

t  fort vol. in-18,grand raisin.de plus de .300pa- 
ges. par Eeurgw, ouvrier. Prix : 2  fr. pour l«s 
HOHScripleiirst

On souscrit à Pori» chez ('.«rilion-Gœury elD,v!.; 
mont, libraires, .39. quai des Anguslio».

I.a l ' livraison do rHistoire des Ecoles et de» 
Etudiants, par A. Walripon, vient de paraître, 8>, 
rue de l'Ecole de Médecine.

L'uu dt>s propriétaires, Léopold GRAFFIN. 

luprimwie P«l'ssirlscb,  rue du Croiasani, 12*

Ayuntamiento de Madrid




